

S (JB 

L'ORGANISATION de la CAVALERIE, 

DEMANDÉ 


PA» *. LF. LIRUTEnANT-GÉHÉRAL WSPRCTFÜR-GÉRÉRAL 

de uTon-nunnna, 

LORS DR SOU IHSPBCTIOn OÉniRALl DR l'Bcolbdb CAVALRRIB, RK 4839, 

Par P. HIISHOT, 

CAPITAINE- MAJOR A LADITE RcOI.E. 



a sauîay a , 

Chez MU. DÜBOSSE et JÀVACD , libraires; 

A PAR] O 3 

Chez LAGUIONIE, successeur cTAncelin, rue et passage Dauphine. 


. t m i i*l A Mi ‘ i." . I 11 11 11 *'• 


Digitized by Google 


,3!ii3Mî/j sa mmtnm 


* '• * . ,1,. î I. , IK/K.4T Ml, !.! V .* • I * 

r «' F ** ' i /. \ * - '/ f .«T /. A 


. '!• . l / ► / » . 


/ /.»•» i * »**. . 


,XWr ./‘ÎM .*t in i 


U - -4 < I *. » . •» » » 



£ 




' r 

*>. y 


<. ' 7 P"jæ-; /i 

i • i:« ,«7A7/.l. iiüfeScOaW.Ky» ,K> 


G 


'lïni-.t'i !j ’in ,✓! •Orr/.*! it . r i-yrjui ,3lf ■>!:;, i ,ï v .,; * 


- Saumur, Imprimerie de P»# (JQDET , suer de A Dbooc __ 


Digitized by Google 


a ! 

* f , 

ri;* 

• dî.lnn •> 

l 

!< M'»7i 11,1 

: : t i. 

,1 . 
i • 

: ' j • 

.1 .• >jo i ; ! ; 

/».*!,' ; <> >i u 

» .'il. 

»l« M 

;i . i- !» :i 

i‘<J! •' 

'.'r. •»! l'trui 

IOURTE EXPLICATION PREALABLE. 

.. . !îij. / ! 

'!i ■ mj. ri 



! 7!’«, f ‘* l« 

• ’il! » ‘>1. J 1*1 

■i! 

* .i 

f!!;» <; 

: '»f !'.■'! '*J , » 

ad 

! j U: 

V 

- .* >’ 

1 *' : 

* >" 1 !’| Il 

' » • 1 O 1,1 

, ' i , * 

. )»* 

v « r 

■n — r 

! 1 1 ■T 7 ^* . 

: >r. ’ : > < • 

• \ 

. » 

f > i 

■J. • * ■ > 1 1 

7 t. i 

: »,■ .1 


• 

, • 

. t • • . » 

f 

17 ' • 

• # 


» * V 1 


■4 '! i l »Jl> 

>1 oi 

( j»«v»n» 

O/V J,lüO , ? oi 

i j-i ^ ;.i i\ 


' »Honoré de l’accueil bienveillant et flatteur que 
le conseil d’instruction de l’école de cavalerie a 
fait au rapport qu’il in’ayait chargé de rédigée* 
d’après mes propre* idées. Je me suis décidé à le 
livrer aux réflexions et au jugement des ofticierd 
de l’armée , tous intéressés dans la solution des 
propositions qéi sont' posées 'et discutées dans ce 
mémoire. - **i o-u-J *•». '-"1 ; - •nin-.-.jiq 

Mou intention et mon désir avaient été d’abord 
de dé faire paraître dans un journal militaire men- 
suel *, mais* les créditions que Fqn m’a' faites ne 
m’ayant pas parti acceptables sans de graves ht* 
convéniens pour l’ouvrage ; nbri plus qu’à' plu- 
sieurs de mes amis que j'ai consultés -à ce' sujet , 
j’ai dû j autorisé d’ailleurs par M. 1 inspecteur-gé- 
néral de (La tour -Mnu bourg prendra ; -Un : autre 
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moyen de publication , qui , s’il ne donne pas à 
mon travail l’importance que lui eut donné son 
insertion dans ce journal, lui donnera au moins 
l’avantage do se - présenter en entier , et en] temps 
utile encore, aux méditations des militaires de tous 
les grades , comme à celles de tout homme du 
monde qui se préoccupe du présent et de l’avenir 
de l’armée. 

Que des écrivains militaires , aussi éminens par 
leur talent d’écrire que par leur position et leur 
grade , consentent sans peine à scinder , à diviser 
leurs écrits , cela se.conçoit, le lecteur est suspen- 
du [i l’intérêt qu’inspire leur îhaute expérience , et 
il en attend la suite au prochain numéro aveu 
une impatience proportionnée â la réputation des 
auteurs. Mais moi , à qui manque la réputation^ 
le talent peut-être , ainsi que la position , je-mé 
sens trop faible pour divise» ainsi mes forces ; ce 
n’est, pas trop d'en former- un sei?l faisceau pour 
présenter au public militaire le résultat de mes 
méditations. Mon ouvrage , pour a’être point ou- 
blié avant d’avoir vu louüt-àdait le jour, avait ben 
soin dé paraître promptement et tout fentier ; Con- 
ditions qui m’étaient réfusées par.fo journal auquel 
je.I’pvâis; d’abiord destiné., ivno'l j ^uiùô.'n o 
, Pchdantique j’étais^en instances près dudit jour- 
nal pour !’ foséitt Lob depaon mënioirey lu hveq 

plawir dons>laïSentineile dé donnée uh projet dé 
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modifications à lia* hiérarchie des grades,' presque 

identique à celui que je propose moi-mème. J ;lr 
voue que ma conviction a puisé une nouvelle forcp 
dans cel écrit , malgré la réfutation plus ingé- 
nieuse que juste qwVn n fait un officier de cuiras- 
siers , et j’apporte, avec quelques dégrés de cour 
fiance de plus, mon opinion à l’appui de celle de 
l'auteur des articles de la Sentinelle auxquels je 
fais allusion ; nous avons écrit tous deux, à-peu- 
prcs en même temps , je suppose , sous l’inspiration 
des mêmes pensées progressives. Toutefois je dois 
le dire , d’accord avec cet auteur sur la nécessité 
de mieux définir et pondérer les divers dégrés dé 
la hiérarchie militaire, je diffère essentiellement 
d’opinion avec lui sur un autre point plus impor- 
tant encore: la question d’un dépôt, permanent \ 
et le nombre d’escadrons nécessaire à l’équilibre 
ratiotionel des armes. 

Si de la discussion qui s’est ouverte sur ces ma- 
tières importantes , et à laquelle j’apporte mon tri- 
but , il résulte quelque bien pour le service, la su- 
bordination et la discipline d’abord , et ensuite 
pour le grade le plus. essentiel , le plus intéressant 
et pourtant le plus mal rémunéré maintenant de 
l’armée, celui de capitaine, je m’estimerai très- 
heureux d’avoir essayé d’y contribuer ; quoique , 
par mon ancienneté de service actuelle et mon âge, 
je ne sois probablement pas destiné à bénéficier de 
l’amélioration que je réclame pour tous. 
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P» observations d’Une haute portée , • émanant 
d’une source , de toutes manières* bien respectée 
par moi , et d?on sent»memdei>ie»veillance et d’a- 
mitié dont jé m’honore*. ayant- été faites (l’avance 
sur les points les pins importaris de mon projet , j’ai 
cru devoir donner , à la, suite de ce mémoire* les 
raisons qui , malgré mon respect et ma juste défé* 
rencepour hauteur de ces observations , me font 
persister dam mon opinion. Oa les trouvera , à la 
fin de l’ouvrage, aux notesi ',* x a : i; ; - V ^ 

C’est à tdus les officiers de l’armée, à tous les mh 
lit a ires qui aspirent à l’honneur de Te devenir un 
jour , qœ j’adresse et dédie mon travail. Il a éeé 
conçu t médité, et) mûri autant en vüe de leur 
avancement , de leur considération et de leürbieU-" 
être, qu’en vue dé l’iaférèl de k discipline de l’ar- 
mée , de la gloire et de Jaforde du pays. fin. ; .i •,! 1 > 
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PROCÈS - VERBAUX DES SÉANCES Dü CORSE U. D'INSTRUCTION 

db l’école royale de cavalerie, .1 

jjti ■ Exprimant f opinion du content tvur te rapport 

, e»..jwrt üfcii-ï do Mile capitaine MübsoT. : I( I °l* 

uo jjjjytifJiqr.j *»( xyj - < ^ -nÿ 

«a»» 

1 ( „ ..»f ..nife liqiyt yjj « flA ■ lilfli V ' Mf ) f ‘ üQüÔlffîOlfJ 8»-7 

Cejourd’hui dix novembre mil huit cent trente- 
neuf , le conseil d'instruction , ayant été convoqué , 
s’est réuni dans le lieu habituel de ses séances ; 
étaient présens : 

MM. de Brack , maréchal de camp , président. 

'upfl-laaflttd 
sa anpjiioq 
ii til hraglb 
cl'i>ibo- fcab 

,amtt .VÎ' 

membres. ' * 

.Tuiiiii /j ,• >b 

- J 1 

ncuoUtaii oL» 

! lojsrt» 

1 Jlioh/j'-ilinu 

jo. s'il mol 

-h: De Saint- Ange, écuyer civil. ' ■ *“ii 

•é Jacquemin , capitaine* rapporteur. 


#»4U 

Saint- V icron , colonel. \ 

-fKK> H! 

Dogoen , lieutenant-colonel. 

liaq *t - ;! 

Schaap , chef d’escadron. 

«6tfOOf 

Champbt , id. 

-*<.M «K 

Srntuary , major. 

jli • J< 

De No vital , capitaine. 

wytlq -X 

DeBoulaiicy, id. •,/.:! 

ni J 1‘.» 

Mubsot , id. 

-OlU3> : 

Dubos, id. 7. -J 

yup .p 

Michaux, lieutenantrécuyer. 

• t| 

Brifaut, id. oje.'i.i 
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La parole est ensuite à M. Mussot , qui 
est chargé de traiter sept questions de la plus grande 
importance : les deux premières , dans lesquelles on 
demande s’il y aurait avantage à supprimer' le lieu 1 - 
tenant-colonel fet le MijoV, p6ur les faire remplacer 
par les deux chefs-d'escadrons j puis , s’il y a utilité 
de prononcer la suppréssion deâ adjudaus - majors , 
pour faire faire leur service par les capitaines en 
second, et enfin à élever -la -position des adjudans. 

Ces premières questions donnent au capitaine Mussot 
1 occasion 4 e J s’élever à des considérations du plus 
haut intérêt $. après ayeir largement esquissé l’Jiisto- 
nque des grades de lieutenant-colonel ,• de major et 
d adjudant-major , il démontre combien est vicieuse 
la hiérarchie actuelle jf il propose un système abso- 
lument nouveau, tres-hieu coordonné, où toutes les 
positions seraient : parfaitement définies* et ; qui con- 
cilierait 1 amélioration de la position.de la -plus part 
des officiers , tout en réalisant unç forte économie. 

-M. Mussot donne ensuite communication d’un pro- 
jet corollaire des principes généraux qu’il vient de 
développer. Il résulte délice , projet r I la place 
du lieutenant-colonel , deà 1 chefs - djescadwiûs et du 
major actuels’, il y aurait seulement dette lieute- 
nans-colonels ;, dont le plus jeune serait major j que 
tous les capitaines-commandans et. le capitaine-ins- 
tructeur seraient ichrfa-id’esû^drotte,! ce dernier seu- 
lement, lorsqu’il aurail rang ; de capitaine -comman- 
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danL; que tous îles capitaines en secoiulq' indépen- 
damment de leurs attributions actuelles ^feraient , à 
tour de rôle , le service d'adjudant-major , et se* 
raient secondes dans les details de police par les ad- 
judans e'ieve's au grade de sous-lieutenant. Le lieu* 
tenant-colonel , le major , les capitaines-chefs-<f es- 
cadrons , les capitaines en second , les adjudans , 
jouiraient tous d'une augmentation proportionnelle dans 
leur soldeiittîioqcifcll A eylaqi'jnhq anoiiiaoqoiq xus 
La question financière arrive à son tour, et M. 
Wussot démontre , par des chiffres , qu'avec la solde 
des grades supprimés , non-seulement on pourrait 
subvenir aux augmentations de traitement proposées;- 
mais que le trésor réaliserait encore une économie de 
plus de 3oo,oon fr. t 

jj Le mémoire. établit ensuite que le système est éga- 
lenieot applicable à l'artillerie et k. l'infanterie ; et 
enfin des moyens d’exécutiou sont indiqués pour 
opérer , sans secousse , la transition du système ac- 
tuel au système pnpodip Ôwôîmo-U si » sravsq nO 
11 résulte du projet de M. Mussot que la po- 
sition de la majorité des officiers serait améliorée ; 
puisque presque tous auraient la perspective d’atleinr . 
dre au grade et à - la retraite d’ofliciers-supérieufs , . 
ce qui, aujourd’hui, n’est le partage que du plus 
petit nombre ; que la tète de l’arméè se rajeuni- 
rait , puisqu’il y aurait ou échelon de moins à fran- 
chir; qufr la position hiérarchique de chacun serait 
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parfaitement pondérée , ce qui n’a pas lien avec des 
capitaines-commandans et des capitaines en second j 
et enfin le problème d’améliorer la solde en réali* 
sant une forte économie , se trouve très-heureusement 

résolu, t i ; .!.'•* : JlU» .'. •'[■* V. ‘ *. | 

* v 

Avant de passer à lexamen de la troisième (pies- 

tion , la discussion s’établit sur les deux premières ; 

quelques observations de détail sont : laites ut quant 
aux propositions principales , le Rapporteur fût «b* 
server qu’on: doit en respecter l’économie r paisqü’ell es 
se rattachent tout» à Un système tellement coordon- 
né , que 1» suppression de l’ane s^çlles , entraîne- 
rait virtuellement la. des troc tion, de tout le -projet. 
Le conseil se. nngé; à cet avis, et prend sous sa 
responsabilité de livrer aux méditations > /de* hommes 
com péter» én organisation militaire’, les idées du 
capitaine Mtasot , qui da reste r ge chargé d’intro- 
duire dans son travail quelques amendemeos qui lni 
sont indiqués par divers membres. - > 

On passe à la troisième question., où il 't’agit de 
déterminer les causes produisant le désordre qui' se 
lait sentir ions de la formation des escadrons de guette 
on de manœuvres. <| J ei.-jj •u.p-nq 

, Im capitaine Mossot démontre clairement que c’est 
à . tort qu’on a voulu accuser l’organisa tion actuelle 
de ee» 'désordres y. et que tout le sial est dans la 
faiblesse de l’effectif, réglée par les lois de finance. 

Après avoir déploré l’état dé décadence dans le- 
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quel b cavalerie est totnbéè ^depuis b pup0reffi»B 

du sixième escadron, et les réductions successive*, 
opérées dans les cinq conservés , M. Mussot prouve 
qu’il serait nécessaire , pour avoir de la cavalerie , 
de porter l'effectif des chevaux par régiment, à 791? 
au moins , ce qui donnerait 3qo escadrons , chiffre 
bien modeste quand on met en parallèle les r,2O0 
escadrons des puissances étrangères- Enfin , en cas 
de guerre , nous serions pris tout-à-fait au ijépoarr 
vu. Car pour 5 oo,ooo hommes d’infanterie , il £iu~ 
drait 70,000 cavaliers, et nous n’en avons réelle- * 
mènt pas 18,000 en état d’entrer en campagne; or 
la cavalerie ne s’improvise pas ! * \ 

Le conseil adopte à l’unanimité les conclusions 
de M. Mussot sur cette question , et il est passé 
à la qnalrième , où l’on doit examiner si , pour faire 

disparaître le mal dont on se plaint , il suffirait 

¥ * 

d’adopter le système de quatre escadrons mobiles , 
avec un cinquième escadron de dépôt recevant toutes 
les non - valeurs , toutes les recrues et les chevaux 
de remonte. 

M. Mussot, après avoir établi, en traitant la ques- - 
tion précédente, que la véritable cause du désordre 
qui se manifeste , lorsqu’il s’agit de mobiliser des 
escadrons carrés , tient à la faiblesse de l’effectif , 
démontre avec la plus grande lucidité, que le s ys* 
tème dont il s’agit, équivaudrait à la suppression 
d’un escadron ;n corroborant ensuite sou opinion de 
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«elle 4a génërtl Prévitl 1 41 prttove qu’on eabailroa 

de dépôt, constitué comme ou l’éntond , au lieu 
de préparer promptement de bons élémens pour com- 
b 1er les vides occasionnés par les chances de guerre* 
serait , au contraire ÿ un foyer de' démoralisation , 
où Pesprit militaire , la discipline seraient en disso- 
lution constante. Ainsi donc point de dépôt perma- 
nent ÿ si Pon veut conserver l’unité et l’esprit dé 
corps l’on veut surtout les progrès de l'instruc- 

tion , qui ne peuvent marcher que par le concours 
de tous les élémens énergiques et vigoureux de la 
famille régimentaire.' ' f '-‘ ù J '*■•» ïtrooi»,* t ’asq bi^fli 
Le conseil adopte par acclamation cette nouveMé 
solution, où, comme dans les précédentes y ‘l’aufeur - 
s’est montré toujours!» lahanleur do son ' sujet- i' et ia 
réduit à néant les propositions du capitaine Àmbert 
qui' s’èst -fait ^interprète de l’orgimisationoqalii-'â’d*- 
giasait -d’examiner. - uiiKOp r>!> oméJara ol i^iqobs'b 
- DénS la cinquième question y on demande JstÇéû 
élevant le nombre des chevaOi i «a# f par? escadron 1 , 

ce qui donnerait un effectif de 6ü5 cheVawv podr * 
cinq escadrons, et de 750 pont twl .régiment deiüx , 
chacun des escadrons aurait!- lapipossihUjté d« ! 0eiOT , i- 
mer sur lui-même. . Wupyio! r .02 >up 

M. Mussot prouve que, poùr -Supporter ^ déduc- 
tion des chevaux de remonte y kje -ceux. & iHofirme- 
rie, etc. , il faut que chaque escadron ait iâ^ che- 
vaux et non 1 £5 , afin de pouvoir loojbow sefiri* 
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mer sur loi-même 5 -t^voo isS^il démonlfe .^fc'il 

y aurait encore un déficit de 7 chevaux par esca- 
dron. il faudrait donc r pour avoir de la cavalerie} 
que les dispensateurs du budget se résignassent à 
nous donner 660 chevaux par régiment de cinq es- 
cadrons ,ii ou, mieux encore 1792 par régiment de 6 
escadrons. .*>1: b immomimiM nn htr éiii i m 

• Lé conseil approuve, et M. Mussot passe à la 
sixième qnestion , où il faut examiner si , aux termes 
de l’ordonnance du 19 février i 83 i , le capitaine- 
instructeur , prenant le commandement des fractions 
laissées au dépôt , ce. commandement n’enlève pas 
cet officier à ses fonctions spéciales , qui peuvent 
réclamer l’emploi de tout son temps. ' : if, Jf 

M. Mussot fait observer qu’il est dans les meil- 
leures conditions pour juger en parfaite connaissance 
de cause , puisque dans sa carrière de capitaine- ins- 
tructeur t il s’est trouvé deux fois dans la position 
indiquée. Après avoir fait un tableau exact des 
obligations importantes à remplir , pour suffire à 
l’instruction de recrues et de chevaux de remonte 
nombreux , pour lesquels il faudra souvent formel 1 des 
instructeurs , M. Mussot prouve que le temps maté- 
riel manque ; le serviçe administratif on l’instruction 
souffriront donc nécessairement et quel que soit! le 
zèle dè l’officier , ' il : rie pourra suffire à tout la 
modestie de M. Mussot l’a empêché d’arguer d’un 
fait bien >cmicluant , ’ e’ost qu’il a failli périr là jla 
peine , en voulant porter ce double fardeau!' mur j-> 
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I «|. Muasot conclut - à oe : qne te à^Htein«v>dW 
W l w i j Bl! réon capitaine * commandant an dépôt , et. 

qu’il soit secondé dans ce service par le licotenant 
d’armement ; alors la tâcha est justement partagée • 
et le capitaine-instructeur peut se livrer en entier 
a see fonctions , qui , dans les cas .dont il s’agit 
acquièrent un accroissement d importance. ' j .'1 i£. * 

,lLe conseil , étant toujours d’accord avec M. Mùs- 
sot , il est passé à la septièmé et dernière question , 
qui est celle-ci ti "Y aurait-il utilité à autoriser en 
principe on dans quelques cas particuliers , le chan- 
gement d’escadron des capitaines en second , des lieti- 
tenans et des sons-lieutenans. l'of 8**s > l’i-'j. > \>-j 

M. Mussot admet que le tiercement par rang d’an- 
cienneté bisannuel ou trisannuel , est préférable au 
mode aujourd’hui en usage , qui laisse au hasard ift 
soin de repartit- les officiers daus les escadrons . Il 
«ut,* qn. outrai* que dans certains cas parUcnàieray 
qu’il est superflu de spdafter. T -te ccdpnel . pepn , 
éitre -les intaryalles de- >tieroement r tai|e æhanger. de* 
Vi-n— ns et soua-lièuteiiMis d*«eadronl> jwüuu-îisiil'l 
e Quant aux capitaines-commandans , ils conservent 
toujours leurs escadrons, quel qu’en soit le numéro, 
sans préjudice , bien entendu , des prérogatives at- 
tachées à leur ancienneté de capitaine , pour les 
tours à marcher , etc. Dans le tiercement , le plus 
ancien capitaine en second est avec de plus ancien 
capitaine-commandant, lç deuxième avec le deuxième* 
et ainsi de suite. b oj leJioq ’ huJùOv lvj , 
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M. Mussot démontre en somme qu’il y a néces- 
sité à ce que les capitaines-commandans conservent, 
toujours leurs escadrons, qu’il y a justice et avan- 
tage à tiercer les autres officiers , sans exclure des 
changemens partiels pour les lieutenans et les sous- 
lieutenans. 

Cette solution est également sanctionnée par le 
conseil. Devant .nous borner à notre simple analyse 
dans ce procès-verbal , nous n’avons pu qu’indiquer 
sommairement les conclusions de M. Mussot , sans 
pouvoir reproduire l’argumentation toujours précise , 
toujours logique , d’où elles découlent rigoureuse- 
ment. Le conseil se pl^ît à proclamer que M. Mus- 
sot a jeté la plus vive lumière sur toutes les ques- 
tions qu’il avait à traiter , et qu’il a rédigé un tra- 
vail remarquable , sous le triple rapport du style , 
de la forme et du fond. 

La séance est levée au milieu des félicitations adres- 
sées à M. Mussot. 

Saumur , le i 5 novembre 1839. 

m 

Le rapporteur , 

• . jacquemin; 

4 T # 8 ' ' jrn 

• t. * 



Digitized by Google 


f/ 

-r» 3 : m « y ii'tip iinmu: m rtJnoftrib - luv>nt£ .J/' 

- Iiio rroenoo &aisfjfUM|iino > >-ti , Muc>iqir». a&l aup o > « âjjg 
-ruryo la SDÛtîJ^ k. y li'np r ànoibKO*o «riiioi'JhiiojiMjJ 
«yü oinbxo «fane t érwoifto sailur. âd foaidJ a- oj|âi 
-2t/w au! -la eacàalir>ii ?al ’tuoq ?bin«f aatHnogasib 

i , 

. aûwwjuoil 

•»t ifiq *ii>M!K»ilanr>e Itiadtalcy') la-J u< 5 i)li!oa alJoD 
aaylsne dqnuV otlortjJ rçamod ■ guori, JueydÛ .iioaucra 
faupib«i*np uq anovn'u aorfa Iwhav-ayooTtj oo aiuslt 
;.(fr,<i t loaaiiî/I .W ;»h anoîgubrtoa aol toftiaminraoi: 
t oabrtq 2100(001 fibj«lujiqir r /u; f l ojûtfxrtqôi. -liovuôq 
- •Mimnn^h Juoiuooàl* ïdb un' h ( oppijjoî 8 i» 0 pv>i 
-aul^ ,K onp rjnifibiOH[ k Jir.îq æ Jiaauco ikI :Jaooi 
• ; oup aol n'a orbinjol oviv zulq ,b! c loa 

-«t! mr bjiilm « li'up »o , yolkil é Jîk/k li'up gnôil 
f d/te it! > JKMjqcr olqnl yf auoa , ddciqnfcom hcy 
. / .bnot uli la fmhei r.T oI> 

a*nl >r, awKJi ®bJj yailun uu royal Ito oonste h,l 

• ' .ioaauM .If Ü s 

-mbïjavoo r t al . nunue^ 
f H ja ra<mAn aJ - • 

;wMauga'Âi: 

• - , ( 

# ' .1 

« 

*' «ri» » 


'Digitized by Google 


■ «• . «I > y.*,- r. r. *. 1 t‘ f •:!,*» 




'■‘t 


:■ /' ; •*> 


■*<!.» 


LOKliAMSATION m m CAVALERIE, 


. .1 ‘ ■ >i . |*i- f »J ;• 

* f* • "h ..'f- 'V .5 

DRU AXD'K * 


î> * ■* 

I 


* 


> •' A - ‘ *.r.nj • ■/. 

, >r«« M- IM UHUTKNAÎIT-CKNÈttAI- INSPtCTEl B-r.éXÉBAI. • „ \ 

• ' < ' *■ 1 « . -1 w ’ 

(De ro^iiD-^ICaXiud , • •• 1 ' 

* t : • • ’; J ic»':*. -K éŸ. *.Ji> s i -'.y 

tôis J»E SOS jSSrlCTIOS-GÉSÉEATE M i'ilOLEDECAYALEBrE, EN lfc», 

**•* »" !• * «” <• » - ,f '"‘M - .* ..I -• J*” ...c; <• '.!• i 

• ’* • • 

■dsflOT - ' ! I tN-' -• n ' 


•••!•. . i i.- t 

Pair 

-/..u t.-. • <•, t 


, CA MTAIKI -1 

. *'• .* - ' h /.i . 

w . 

Si;» ' -1 

■** » . »• 1 

t • ï * R 4 » «• H - * \ 

i i*. 1 , 

• *,,• ; 
' *• !• t . 

*’ 1 


i • « t 


«i.'.’v ‘lii 

r*t 4 - J* . 



gariîsalioo de la caraleric. ayant été demandé h 

v. -, *y<i * 

la suite de l'inspection générale de l'Ecole de 
* cavalerie , cette année 1839 «• nons allons <l’a- * 
J tord préciser le sens de ces questions et indiquer, l'ordre 
dans lequel elles sont posées ; ordle auquel nous devrons 
naturellement nous astreindre pour chercher la solution de 
ces qaestions importante*. . . • , f . x \ . , 

1°. Examiner J’utHité du grade de lieutenant-colonel dan* 
un régiment, et si ce grade ne pourrait pas être supprimé, 
et ses fonctions attribuées , ainsi que le commandement du 
régirent eij, l'absence 4n colpnçj ^aq .plus ançie»,cbef-d’cs- 

• ; -> l 
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cadrons; le moins ancien <le ces deux officiers supérieurs pre 
Viiant aussi tes fooctions attribuées au grade de major actuel , 
qui so trouverait ainsi do même supprimé ? • 

il" Antérieurement à l’an X de la République , et depuis 
t7||S jusqûteii lapü^, le grade Hà’adjadantr^ijipr »Mislajt 
pa| 1, i|f4 gfcyte pp pensait 'pj/éteè suppifrU , ( ét 

les fonctions qui lui sont dévolues attribuées aux capitaines 
eu second, qui n’ont lien de sérieux à faire? — Comme' co- 
rollaire de celte question , examiner si les adjudans-sous- 
ofliciers ne pourraient pas par faitemcuV remplacer les adju- 
'dans-majors pour le service de police , la stirteilhmce du 
quartier , que ceux-ci leur délèguent presque toujours en- 
entièrement obligés qulils sopt de.' s’en rapporter a eux 


pour cet objet, etc, f et ...en^ conséquence de .celte extension 
d'attributions , s'il ne serait pas nécessaire., dans l'intérêt de 
la discipline , que ce grjgte Çtt relevé en l’assimilant à celui 
do sous- lieutenant , ou, tout au moins, en donnant aux 
ndjudans exactement la même tenue qu’aux autres officiers, 
en' ne les rendant passibles que des arrêts pour tes fautes 
de discipline, au Jieu de la consigne et de ta salle de-police, 
.et enfin en leur assurant , après un. temps fixé, te' grade 
effectif dé sous-Iîçutèna«tt?‘ ''*■ ^ 

' — j^ilt Mi j , * i • ^ ,*i r , * . H "* r 

3 n Rechercher les causes qui , dans l'Organisation actuelle, 
produisent le desdrdfrq qtil se fâlt sentir' principalement lors 
de la formation des escadrons de guerre ou de manœuvres. Ces 
escadrons devant se Compléter forcémetft dans les escadrons 
non mobilisés, en y prenant toùs tes hommes it tous les chevaux 
disponibles', en démontant let anciens cavaliers , les brigddlers , 
et la plus grande partie sinon la tétaHté des éoue-ofjîcîers ; il 
, résulte dé te- mode la complète désorganisation de deitx enca- 
drons et ta dcmoYalisàtron des hommes qui tes composent , ‘etet, 
U^.'têei.ri. • *ituï4>-> si un; , < •oeJrtltx i . 

*E±ainiihev sf j , arec Xtr système de quatre escadrons 
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mobiles et nn cinquième escadron de dépôt ou école , qui 
recevrait toutes les "non-valeurs du régiment , puis toutes 
les recrues et les chevaux de remonte , les inconvéniens ; 
le désordre qu’on remarque aujourd'hui seraient évités , et 
si enfin ce mode • d’organisation serait préférable à celui 
existant? op 

5* Si, dans le cas oli l’effectif des chevaux de troupe se- 
rait porté il 125 par escadron , ce qui donnerait un total de - 
750 paT régiment de six escadrons, et un de 625 par ré- 
giment tels qu'ils sont anjourd’hui , il serait possible de 
former Chaque escadron sur lui-méme pour un rassemblement 
ou pour un camp de manœuvre* ? ' r 

6° Examiner et constater si-, lorsqu’aux termes de l’or- 
donnance du 19 février 1831 , le capitaine-instructeur prend 
les fonctions de capitaine-commandant des fractions d’esca- 
dron laissées au dépôt , ce commandement n enlève pas cet 
’ officier à ses ■ fonctions spéciales dans suie circonstance où , 
selon les probabi Htds , il y aura un grand nombre de recrues 
et de chevaux à instruire pour alimenter te* escadrons de 

guerre, etc.? * syl ai 

- 7® te tiercefnent et les changemens d'escadron des ofll- 
. ciers étant de fait interdits, et F officier nommé à nn emploi 
' supérieur , ou le sous-officier promu sous- lieutenant prenant 
dans F escadron où a tien ta vacance les fonctions de F officier 
. qu'ils remplacent , examiner s’il y aurait ntililé ponr le ser- 
vice à autoriser en principe , ou dans quelques cas particu- 
lier s , le changement d’escadron des capitaines 'en second , lieu- 
tenans et sous- lieutenatis de cavalerie? " 

ro’j ••• . -, i i, , 'Jr .jirj- tu • -j! a;) 4i*! » ni . 

* i * ' * • • » f » 

Première et deuxième queutions. • M 

r.’iwp ub ^ruU,;. lutta ‘lu* clbiifàcr li taSbuoq'jX IÔJ 

Laissant de côté toutes digressions préalables, nous en- 
trons de suite en matière; et, Jes deux premières questions - 

' , ’ ^Mimlrforfijl . fiftï.; cl ancb 
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ayant , dans notlfe pensée et dans notre peojetdd- solation» 
une identité parfaite, nous festraiterofiï ensemble. Voyou* 
d’abortl ce qne sont et ce <j»e furent las. grade»', depuis 
celui delientenant-coloneljBsqu'Scelni de eapitainey et 
nous dirons eosnite ce: que, dans notre opinion , il faudrait 
qu'ils fussent. ' • .S’ .t *!/*i 

■ Ce n’est pas d’aujoord’hni qae notre hiérarchie militaire 
• a été.critiqnée» et qu’oai a pensé à la modifier dans l'intérêt 
d*. la i subordination et de ta. discipline ; oa loi à. reproché, 
avec raison d’avoir plusieurs grades inutiles d’en aroir .de 
’UmI définis » .et d’en avoir d’identiques pour des emplois et 
des fonctions subordonnés lés uns atn antres : ainsi des. 
chéfs-d" escadrons et du major dans les deux premiers cas, 
iaiast des capitaifaes-conamaadans et des capitaines en second 
dans le dernier. -.*,}> j.:-*t».î • n'-d t ,i 

v LisvTBSABT-coLOin&t. v- Dans le principe * et encore eu 
tftb* ce titre u’était "point un grade proprement dit ; foflir 
«ier qui cm était, revêtu était tout simplement un capitaine' 
qui commandait ta compagnie qrfen appelait ta. Q> tonale*, 
dans chaque régiment d’infanterie ou de dragons , et dont 
lp r CQfae t~(^ér.(d était le commandant titulaire pu proprié- 
taire Le lieutenant -colonel représentait, ce grand dignitaire . 
imla tête docetto compagnie. Tputoloia.qes officiers , tou- 
jours ,trôe-fajori6é» ét ; taen eu cour # obtinrent peu n peu 
de l’ autorité et, des prérogatives telles qu’ils, devinrent véri- 
tablement ta longue , la deuxième personne du régiment 
après le . colonel, et commandèrent le 'régiment en son ab- 
sppec. Telle'est l’origine du grade de -lieutenant-colonel ; et 
. on voit facilement qu’il. fût d’abord institué et qualifié plu-* 
tOt commm«*joi Juporiûque que comme rouage utile. Bien- 
tôt cependant il empiéta sur les attributions du major , ca- 
. pitaHW coBunb lui daos ;le; principe-, an point d’absorber 
prttafu'Mi entier tas atUfibationS de celui-ci-}' qui- lui fut,* 
dans la sldlc,' subordonné. ' 
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En 1790 H y avait des lieuteirtns- colonels de. première 
«1 de deuxième classe ; à la -même époque il fut créé un 
lieutenant-colonel par chaque bataillon d’infanterie ( c’est 
encore ainsi dans l’armée espagnole , qui fat calquée sur. , 
l’arméé française ). Les lieutenans-coionels étaient donc des 
commandans de bataillon. ! d - * - •-.l i 

• En 4793 fa Convention nationale abolit lo grade de lieu- 

• • # 

tenant-colonel ou plutôt la dénomination, et institua lescA«/i* 
de- bataillons pour les remplacer. 'Cette dénomination fut 
dès-lors conservée dans l’armép. Ainsi les. ebefs-de-ba taillons 
lurent originairement des lieuteoans-coloneUi . fc us .• ■ 

Les chefs -tf escadrons sont à'ia cavalerie ce que sont a 
l’infanterie lés chefs-de-batailkn» ; l’origine cl les phases de 
ces emplois sont les mêmes (> Histoire des institutions tutti- 
taire* de* Français , par Steafd. (a) , torfae H"* page. 3-HI •) ; 
seulement les cbefé-de- bataillons ont un coin mandement 
et une responsabilité que. n’oBt- pas leurs. collègues . de la ca- 
valerie. . V • • • .•' y ■* .... '•*.* .il iriiiit»* 9<irri»u l«* 
Ainsi , depuis 1793 jusqu’en 1808 , les régimeas «l’infan- 
terie et de cavalerie u’eufent en officiers supérieurs qû’un 
colonel et des chefe-de-baladlons ou d’escadrons il n’y. avait 
ni lieutenant-cokiéel- ni major, les fouctions.de ces grades 
étaient remplies par les clwrfs-de-bataillons ou d’escadrons. 

À cette dernière époque, oh les régimetos ôtaient. si forts , 
si nombreux , et les dépôts tellement considérables qu’on' les 
organisait en régiment de marche ou provisoire pour les 
.employer sur d’autres pointe, que celui où se q trouvait le 
régiment , >à cette époque , disons-nous * le l'ramiw, Cotisai 
sentit la nécessité d’an grade intermédiaire ,, qui fût chêf 
de l’administration do corps , .ayant sur les chefs-de-batail- 
lons ou d’escadrons > l’autorité qécèssairc pour 'pouvoir, sâus 
iuconvéuieus ni ooudils , exercer un contrôle sur .leurs opé- 
rations administratives , veiller it l’exécution des réglemens 
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et décision.... . . . Mais le .Premier Consul ne voulait pas qu il 

y eût deux ciiefs dans un régimoot qn’on pAt appeler mon 
colonel, ot il institua en conséquence le grade de gioa- 
tmgor qui réunit sons sa sçule responsabilité j’antorité et les 
fonctions du lieutenant-colonel et du major d'avant U3. 

À la suite du licenciement de l’armée , lorsqu’on procéda 
il sa réorganisation en 1816 Ja Restauration qui avait des 
droits acquis b ménager , de nouvelles ambitions h satisfaire , 
enfin, une immense quantité d’ofliciers de tous grades b pont 
voir d’emplois, non-seulement conserva tous les grades d’of 
liciers supérieurs que l'Empire lai avait légués , mais en 
créa un do plus par rdgimént : le gros-majer redevint lieu- 
tenant-colonel , les deux chefs-d’ escadrons restèrent, et le 
in^jor actuel fut institué. Les attributions dn lieutenant- . 
colonel furent scindées pour faire la part du major , et on 
glana' sur tous les deux pour faire celle . des cliels-d’esca- 
drons- Dans ce partage il resta peu de chose à ces derniers 
et aucune espèce de responsabilité ; leurs fonctions sont tout 
expectantes. » • * •’>. 

Ptous avons cru nécessaire de donner cet aperçu histo- 
rique sur les grades mis en question , d’abord pour satis- 
faire Joe personnel qui voient avec défiance toute innovation 
qui n’a point un précédent dans le passé , et ensuite parce 
. que ce cùup-d'oeif ' rétrospectif peût être utile tr notre pro- 
jet en fournissant nu argument en sa'favenr. Hans aurions 
pu remonter piur hast et rappeler -que tes grades éteints 
.de brigadier dot armées et- de mettre de camp , ainsi ’,que 
ceux actuels de maréchal-de-cump et d e - colonel, ne furent 
âossi b Jeur origine , -que des emplois ou missions tempo- 
raires , remplis par : commission par des officiers qui n’év 
laient titulaires et brevetés, que du grade de capitaine; et' 

. que *ce ne fat- qtie lorsqu J>n voulut introduire plus -d’ordre 
dans le» armées' ( b) , et fc mesure que ics exigeantes la 


Digi 


subordination et «le la discipline fixent sentir le besoin d une 
autorité plus effective et mieux définie dans les degrés do 
la hiérarchie militaire, qu'on fit .successivement de cos eut 
plni» par commission des grades effectifs , distincts et per- 
manens, qui assurassent à leurs titulaires les honneurs, la 
considération et l’autorité sans lesquels 11 n’y a point d’o- 
héissance passive et incontestée à attendre des subordonnés, 
— Sans doute la hiérarchie s’est bien perfectionnée depuis 
ces tempsdà ; on a bien déplacé et modiCé. les attributions f 
chaugé les grade» et les dénominations ; mais qui peut assu - 
rer ; en voyaut ce qui se passe dans nos régimens , que tout • 
ce qn’il y avait de bien il -faire dans cette voie .a été fait , 
qu’il n’est plus nécessaire de rien modifier -, plus possible de 
rien améliorer- ? . . . * . . . :, t . v . . . . . . t 

.... En evaminaut les grades de chef-d’escadrons et de 
capitaine dans leurs rapports arec les gradés supérieurs’ et 
avec leurs subordonnés , on peut penser que là il y a en- 
core quelque chose à faire dans l’inlérét du service et du 
Ta discipline. • ' ' . • ' • 1 

t Iiikfs- d" esc adbojis . — Si en raison de l’existence du ma- 

“ « , • • " î 

]<>r , on a pu demauder à quoi sert un Ijeulcnaut-coloucl 

dans un régiment, comment, en raison de l’ existence de ces- 
• . • »•’ 
deux premiers grades, u a-t-on pas peméà demauder à quoi 

servent les chefs-d’escadrous ? Si ce n’est à faire uu service. 

de semaine à peu près insignifiant , et à répéter les ccmman- 

demeus du colonel dans Tes évolutions et manœuvres. ISous 

disons ; lin service de semaine à peu près insignifiant , car 
• * ***** 
personne, dans un régiment, n’est, plus que ces officiers, . par 

leur position équivoque et leurs- relations négatives arec les 

escadrons, étrauger au caractère étaux habitudes des hommes 

qui les. composcut, et, connue ce service est priucipajcmcnt 

relatif à la police , le capitaine adjudant-major -et l'adjudaqt 

sous-olficicr de semaine sout les seuls dont la survcillauce et 
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les rapports à rot égar«l aient nne effieat'rté et une significa- 
tion réelles. Quant ti la répétition des commandemens . dans 
les évolutions -, elle est complètement inutile et môme nui- 
sible dans - la plupart des cas; cela fait perdre du temps et 
dn terrain, deux choses également précieuses en fait de ma- 
nœuvres de cavalerie, ét induit souvent en erreur, on fait hé*- 
siter les capitaines- commandons ,■ pliis attentifs et plus inté- 
ressés a Vôtre que les chefs-d’cscadrons. ïl est constaté main- 
tenant qt/un régiment manœnvie mienx, plus correctement 

• et avec plus de célérité an\ seuls commaudqmens du colonel 

• et de» capitaines-commandant, im’avec ia kyrielle intermi- 
nable des répétitions prescrites par l'ordonnance. Qu’on n’as- 
treigne pins les commandans d'escadrons à se tenir invaria- 
Jileiuenl à quatre pas de leur troupe , que , excepté dans les 
marchés en bataille et les charges , où ils doivent être au 
rang présent pour diriger et coutcnir leur escadron, ils soient 
libres de se placer au point d’où ils entendront le mieux les 
commandemens du colonel et d’où leur voix sera Je mieux en- 
tendue de leur troupe , et la répétition des commandemens 
par les chefu-d’escadTons deviendra tout £ fajt inutile, et ces- 
sera d'ôtre un obstacle h la promptitude et à la rapidité des . 

'manœuvres-. Quant aux cas" où il devient absolument néces- 
saire que cette répétition ait fieq , noire intention n’ést pas 
d’en supprimer la faculté : dans notre projet do modification 
à la hiérarchie actuelle , il sera pourvu h éct objet. *. • 

S’il est prouvé que le service de semaine des chefs-d’çsca- 
drons est une superfétation,- et que la répétition des comman- 
‘ demens du colonel dans les évolutions elt nuisible ou seule- 
ment inutile, il devient évident que le grade et l’emploi sont 
‘mal définis et mal attribués; car leurs fonctions effectives se 
bornent k cela seul. Rien n’est aussi contraire à-la considéra- 
tion des chefs» et par conspuent à la discipline, que les gra- 
des équivoq uCS > ff ac commandement sans responsabilité, et 
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personne n'a pris au -sérieux les nouvelles attributions que le 

'réglement du 'J novembre 1833 sur le service intérieur con- 
• * * ' 
1 ère aux chcfs-d’ escadrons, relativement h l'administration des* 

escadrons sous leurs ordres ; et celui de ces Officiers supé- 

• * t 

rieurs qui voudrait essayer de les mettre en pratiqnc s’aper- 
cevrait bientôt que son intervention dans ces. détails serait 
une source de tracasseries mutiles, ane complication déplus 
h la machine administrative déjà si énormément compliquée. 
-Ces fonctions quasi administratives, sans responsabilité, at- 
tribuées aux cbefs-d’escadrons, sont donc aussi illusoires que 
leurs antres' fonctions sont inutiles.; aussi csl-il passé en pro- 
verbe: dans notre* arme que ce grade est un vrai canoni- 
cal. . • • > v • • • r' "v 

• -Nous ne parlerons pas de rintervention des ehcfc-d’osç»,- 
. drens dans l’instruction régimentaire, il pied et S cheval , 
cette intervention est encore pins nulle ici que partout ail- 
leurs 5 le càpitaiOôrinçtructeur et te colonel , voilà les. dent 
hommes responsables de l'instruction , et qui est-responsa- 
ble est tout. Ce n’est pas -que nous veuillons le moins dn 
monde insinuer que tes. titulaires ne soient pas capables gé- 
néralement, nous constatons seulement qa’iis do pourraient » 
par position, intervenir ' Utilement. .'t \ 

C'amtai.n». t*-. L e véritable chetaTcscadron-, n’est le capi- 
taino-cotn mandant; fc’est lui qui commando, administre, c’est 
lui qni est responsable. H est tout dans son escadron , l' offi- 
cier tupoHeitr (chef-d’escadrons) rien, le* capitaine en second 
*, pen de chose et celubci n’est si peu de chose que' parce que 
'trop près du capitaine-commandant, dont U est régal en -gra- 
de, et sè trouvant ravalé et froissé de la quasi subordination 
où.il est à son égard ,iil laisse volontiers périmer et absor- 
ber ses fonctions, déjà si restreintes, afu> de n’ avoir pas à ren- 
dre compte ù un supérieur qui, après tout, n'est qu’un èama- 
* rade plus anciendc grade que lui. - La* supériorité , •l’autorité 
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qée donnent l'ancienneté rie grade , souffertes ot respectées ‘ 

dans des circonstances • graves f sont tonjmirs décimées oiF 

' impatiemment supportées dans les temps ordinaires; ce qui, 

donne lien à des scissions, des inimitiés, souvent kdes-coo- 
• * 
(lits on k des armngemons tacites dont le ser-rire souffre, et 

i|ui laissent an capitaine-commandant toute la besogne avec 
la responsabilité et rien au capitaine en second de telle 
sorte que celui-ci en- est réduit au rôle fort peu lirillant' et 
fort peu instructif d'aligner 1» deuxième rang. Le mal , car- 
c'en est un , gît tout entier dans les positions respectives 
trop peu nettes, trop pen tranchées de ces detix otliriers-v 
car le capitaine en second est un rouage nécessaire dans la 
machine régimentaire, et il ne fonctionne mal, nous le répé- 
tons, que parce que sou moteur ', Le capitaine-commandant , 

. *.* » 
n’a pas assev, de puissarico , d’autorité sur lui,; parce que , . 

eutin , l'emploi de commanduut^tf escadron n’est point ou 
grade, mais seulement. un rang d’ancienneté, cl que l’a'ncieu- 
neté de grade n’ést et ne sera jamais , Cft France surtout , 
respectée et oliéie à l’égal du grade mémo. V' ' • --Y' 

Il importe au bien du service et de la discipline de sous- 
traire les grades de clief-d’ escadrons et de capitaine eu second 

h l’insignifiance , îi la nullité dont ils sont frappés dans la hié- 

• • •• . 

rarchic militaire. On y parviendra en faisant d’abord do l’em- 
ploi .de capitaine-côinmandaut un grade effectif, en le breve- 
tant, en un mot, officier supérieur', ainsi que cela s’est fait 
successivement, et .i mesure que le besoin s’en est fait seu- 
tir , pour les emplois de colonel r de lieutciianl-colbnel et de ; 
major , emplois dont les titulaires n’étaient aussi f dans le 
principe, que de simples capitaines; -en donnant’ ensuite aux 
ohofs-d’escadrons , k l’un les fonctions de lieutcoant-eolouol, 
ot h I autre celles du major. Plus loin nous développerons 
davantage notre pensée a cét -égard. . 

jLiijouaas-majour l ‘t AjijcnAits-socs-oBticiEBs (c). — On ne 
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peut contester la nécessité» l'importance et lus difficultés du 
service de* adjudans-majors, et il serait absurde de proposer 

• #i • «I • 

la suppression de ce grade,- Vil n’y avait pas dans les régi- 
uiens des capitaines en second qui n’ont rien à faire. Mais 
c’t»t précisément , d'une part , J» cause de l'importance , de 

l'activité et du discernement ,. que les fonctions fi’adimlant» 

_ *• » 
major demandent, et, d'autre part, à cause de- l'oisiveté per- 
nicieuse dans, laquelle les capitaines en second se rouillent 
el s'énervent, qu’il faut, selon nous, attribuer à ces derniers 
les fuùctrpns des premiers fonctions dans lesquelles leurs „ 
facultés intellectuelles et leurs qualités militaires pourront se 
produire, et leur activité physique et.moralq se développée 
(le, serait, avec Duc subordination plus marquée Su capitaine- 
commandant, le moyen de rendre au. grade do capitaine en 
secoud l'importance et la considération qu'il mérite, et dont 
beaucoup do titulaires, se sont plaints et so plaignent encore ‘ - 
d’ûtre privés. , . V4 , ... 

Les. avantages pour lo bien du service qui résulteraient 
de cétte extension, d’attributions au capitaine en. second sont * 
de la derpière évideucc. .Au lien d'officiers incluions, énervés 
par plusieurs années d'oisiveté , apportant leurs habitudes , • 
bien souvent invétérées , de. paresse et d'insouciance , daus 
l'emploi de capitaine-commandant., on aurait généralement 
des officiers actifs, exercés aux détails du service, initiés aux 
secrets de la discipline et a la connaissance des hommes. Ce • 
résuMaf mériterait bien qu’on Ini sacrifiai les adjudans-nra- 
jors , non pas (t cause .dé l’inutilité de ceux-ci , majs pour 
faire confourïrtnr plus grand nombre d’officiers aux. fonc- 
tions importantes qu’ils exercent et pour qu’il n’y ait plus de 
grade réputé inutile , plus de sinécur e dans les corps (t). 

» ' • 

• (t)'Ce n'est pas seulement eu annulant et en énervant les faons oC- 
viers >juc les grades cl ics emplois inutiles sont pernicieux pour le scr- 
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’> D’après cette modification essentielle, il serait indispensa- 
ble , el bien que les ailjiulnns-sous-olliners dussent faire 
avec les capitaines eu second do semaine le service qu’ils, 
fout avec les adjudans-majors , il serait indispensable, di- 
sons-nous, que les adjudans fussent élevés au grade de sons- 
lieutenant par assimilation , ou que ce -grade leur fût acquis 
de droit au bout de deux ans d’ exercice de leur emploi', 
qui ," daus tous les cas-, devrait les sortir de la classe des 
sous-oiliciers , et dont ils ne pourraient être cassés ou des- 
titués qu'aux mêmes conditions, dans les mêmes terrinis cl 
pour les mêmes. délits que les autres olliciers. Les punitions 
il leur infliger pour manquement à leur service, à la suborr 
dinatioo et à la discipline, seraient également les mômes. Les 
attributions actuelles des adjudans seraient- conservées, mais 
élargies et étendues il tout ce que le capitaine' en socond nie 
semaine ne pourrait pas voir et faire lui-même ,- mais 
toujours sous l’autorité et la ‘surveillance de celui-ci r l’or- 
dinaire des sous-officiers , leur, police, celles du qniutier et 
' «les Cantines seraicu! particulièrement du ressort des’ adju- 
dans ; 'ils coucheraient au quartier comme actuellement , 
uiais auraient dos logemens d’officiers ; porteraient des insi- 
gnes comme les sogs-lieutenaus , mais d’un métal dînèrent 

t* •. « * 

. , • . • * , » • 1 * ‘ • « ’ -K i 

• vite el fnOestrs à l’armée Ils le font encore., eL surtout parce qu’ils 
serreét de. refuge toi médiocrités, aux nullités protégées , "qu’on sé 
hâte de faire arriver, au détriment .du mérite et de l'ancienneté, à ces 
grades, où l'ignorance se dissimule. et se cache , ,qoand elle n’usurpe 
pas, dans ces çirons ddfarorilfsme, la réputation imméritée de bon 
officier.’ Ali I disons-te , si les grades je chefs-d'çseadrons et de capi- 
taines en 'second étaient moins nnts , on serait bien foret de faire 'de 
bons -choie, car les -mauvais se Teraieitt connaître de prime-abord. 
(^e*l peut-être cette raison qssîf«i*«* , U.M sorliwneade bon de Ift, 
pensée d'examiner tes grades en question. • .1 ., 
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et commanderaient d’ailleurs à leur tour un poloton % l'ins- 
truction çt à la manœuvre, etc. i;« «i.'-.iWiuf'Ml 

: . On nous accusera peut-être , en nous voyant opiner pour 
la suppression de deux olliciers-supérieurs par régimeul, et 
de l'emploi d’adjudaul-major , d'abonder dans le sens des 
économistes , et de vouloir réduire encore l'avancement déjà 
si lent dans l’armée : la suite de ce rapport prouvera , au 
contraire , toute notre sollicitude pour cet objet intéressant 
et délicat. On reconnaîtra que tout eu évitaut de porter une 
nouvelle atteinte au badget , afin de ne pas soulever contre 
notre projet la meute de ces mêmes économistes , notre but. 
a été , en Coordonnant mieux dans l'intérêt du service et de 
la discipline les divers degrés de l'échelle hiérarchique, de . 
reculer’ les bornes de cet avancement dont le grade de ca- 
pitaine a été, jusqu'ù-présent , pour l'immense majorité les 
colonnes d’ilcrcule. . -, *]. ht : *- , • .! A 

cou,.,'!’ «vv* . *.••_. : y -r- ' -.ig* •• tu q. 

Vr -- PROJET. • f .J .1 iir 

VtUfihVKt-î fl iV Iwit t é\‘?V I >f 
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. il y aurait par régiment r -L:: *. 1 Jt :\..± c 

- ■ Un colonel.-, • .< *• * sc . . *.* 

Âttrilmiùms. — Ju» mêmes que - celles qu'il, «etep. à-pré* 
sent’. *If • ’ ’ . i Vf vrt*y; n< ".r -i.> r> . v- ii*-.-,- -i 4 '. -• , 7 rtro/ 

■ Tenue et insignes. >»' Uniforme du corps qu'il commande , 
*UlU tfrec des épaulettes toujours en or, an type de celles 
d’officfor-général , et une étoile d’ argent Sur le corps de l’ér 
poulette.^- >M, s <• rj.ojik':.- -/ni-, sJ — Ai 
j> Sahtei’s** Lé même. t •„ ;o*iu>-, , îi î 

. O^x Iieutonaos-cploneU oiwihefs^l’escadroos £o)- ,i : o 
•. b- Attributions.*-— Le. plus ancien. 6hef-d’eedadrons , on beu 
tonant-cohniol', aurait les attributions et les fonctions de lieo4 


tunantr colonel actuel ? il commanderait' le régiment en l’ab- 
sonfcc du rolunel , tout eû-tontinnant sés fonctions spéciale»; 


# 
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Le moins anciëti de cfts deux officiers-supérieurs aurait - 
les fonctions et attributions do^major actuel , 'serait chef de 
l'administration 1 etc. ; en l'absence du colonel et de son 
collègue plus ancien , H prendrait le commandement dn ré* 
gimcnt et cumulerait les fonctions dn plus ancien lieutenant- 
colonel ou chef-d , escadronR. | u.' '« ï* *i»<‘ < eb l» - ,^ 

Tenne et insignes. — Ceat du colonel actuel. v*i ». 

. Solde. *u- La solde , augmentée de i,000 fr. ,* et .les diver* 
ses allocations, seraient colles des chefs-d’os cadrons actuels. 
Ils n’auraient également droit qu’à deux rations de fourra- 
c’est-a-d ire pour deux chevaux», eu 1 temps de paix , et 
h trois en temps do guerre. 'ce».* «>.*.* •y* yjf .V^ . >■. 

Six. (on sept) capitamës-commandans , suivant Je nombre 
d’escadrons , dont un capitaine-instructeur. nous réglerons 

* ' 4 

tout-h-l’ heure la position de celui-ci. * % - . .. s f f ■ 
Attributions. — Les capilaines-commandans auraient les 
intimes attributions qu’aujourd'hui , bien entendu ç mais ils 
feraient de plus le service do semaine des chefs -d’escadrons 
actuels , sans préjudice des distributions et promenades -de 
xbevaux dont eux Seuls seraient chargés. Hs seraient officiers- 
supérieurs et brevétés oapilaines-comiwndans et si la déno- 
mination de .lieutenant-colonel était conservée aux deux nou- 
veaux chefs-dlcscadrons , ce que noms croyons préférable, ils 
pourraient être nommés capüaines^oliefs-d' escadrons . " t i. * 
Tenoe et insignes; — Ils porteraient les marques distinc- 
tives des chefs-d’escadrons actuels. iy : 

Solde. — La solde d’aüjourd’-hui des capitaines -comman- 
dans serait augmentée de 1,000 francs , et les allocations et 
indemnités diverses seraient ce qu’elles sont actuellement . 

Quant au cdpitnine-iustrnotenr , qu’-il est important de 
laisser à ses fonctions’, H ne prendrait le ^radé" et les insi- 
gnes de capitaine-commandant , ainsi que cela a lieu aujour- 
d’hui -pour le rang el lâ -nnide » que lorsque son rang d’an- 
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rienncté par arm *4’ y appellerait: Il ne serait rieh changé !i 
la disposition qui lui alloue le quart on sus de sa solde; rétte 
itnni unité le suivrait dans sa position de capilairte-eomman- 
dant; ses marques distincte es , tant qn’il ne serait que capi- 
taine' en second, seraient œ qu’elles, sont maintenant, et 
quand il deviendrait capitaine-commandant ; ses épaulette* 
seraient également à deux métaux-- Il est Iden entendu qu’il 
ne changerait pas de position ni de corps, en prenant son 
rang et son nouveau grade ,, et que jte capitaine en Second ; 
qui le suit immédiatement dans la même arme, prendrait rem- 
ploi vacant. Cette disposition transitoire né serait applicable 
qu'aux, capitaines-instructeurs actuels qui ne seraient pas en- 
core papitaines-Commamlans au moment de la promulgation 
du nouveau système ; à dater de cette promulgatidn , les ca- 
pitaines-instructeurs ne, pourraient plus être- choisis que par- 
mi les capitaines qui auraient suivi les cours de l’école de 
cavalerie comme officiers d’instruction; leur nomination k cet 
emploi les ferait de droit capitaines -commandans y s’ils ne 
l’étaient déjk- Cet avantage cotte primo d’encouragement 
accordée au mérite et au travail , aurait naturellement pour 
‘ effet d’amener à cette école des capitaines eta second , et 
d’élargir ainsi le cércle des aptitudes et des bonnes volontés. 

Cinq (otl six) capitaines en second , scion le nombre d’es- 

• cadrons, *fà part le capitaiuo-trésarier et le capitaine d'habille- 
ment dont nous nous occuperons lout-à-l’beure.) ■ 

. • ' Attributions. — Les mêmes dans leurs escadrons rospec- 
tifs que celles que le règlement leur assigne: De plus , ils fe- 
raient le servie© de semaine que font les adjudàns-majbrs 
actuels, et seraient chargés du tracé des lignes, de donner 
les pdints do direction , etc. , dans les évolution» et ma*- 
' nœùvres. Les capitaines en second des escadrons .des ailes 
du régime©* auraient spécialement ces fonctions dans les 

• manœuvres , étant naturellement placés pour cela. p v *'-> r 


T 


Cç serait-penl-être ici 4cr lieu de, dire notre opinion su» ce 

trac* de § li f) n et., chose que non s considérons comme insi- 
gni haute toujours , puérile souvent T très-pen- propre à for- 

• • f 

mer le coup-dVeH des officiers supérieurs , et surtout dos 
capitaines, qui bien souvent se trouvent très-gênés d’être 
obligés de s'astreindre <i l'alignement des guides, et de 1 points 
intermédiaires mal placés, ("est selon nous encore uno cause de 
lenteur, un obstacle à la promptitude des manœuvres: et 
c’est (Tailleurs une chose tout-ù-fait impraticable en campa- 
gne ut sur uu sol accidenté. Or, touUcc qui n'est pas d’une 
application facile et nécessaire A la guerre ,' et sur des ter- 
rains comme en offrent les champs de bataille ,, est au moins 
iuuüle en évolutions. Il vaudrait mieux ac’cftutunicr officiers, < 

cavaliers et régiments a juger de l’œil les distances, et à pren- 
dre les aliguemens sur les points et objets saillans du sol , 
comme pour les points de direction, eu un mot, à bien jn- 
ger des angles et des parallèles, .. e • .fp.. ju, 

, Tenue, et insignes. ~ Los mêmes que Ceux quils ont ac-r 
tnelleinciit, seulement , le fil , ou petit cordon de soie. rouge 
qu’ils doivent porter Sur le Corps de leurs épaulettes, dispa- 
raîtrait naturellement. t -, n i . .»/ ' *■ 

Solde. — Celle qu’ils ont actuellement serait augmentée 
de 500 francs ; il ne serait rien changé aux allocations et 
indemnités auxquelles ils ont actuellement droit- • - ■ ’ : • 

Un capitaine-trésorier. • 

Un capitaine d’habillement. - « • - • • , -’it • . 

• f 

Attributions. Celles qa’ils èxércent. --dij*. . ■ • 

Tenue et insignes. — Cent des capitaines en second. 

Solde, '-»■ Également la môme, avec augmentation de 500 
fr. , sans préjudice dos frais de bureau et indemnités allouées 
a leurs fonctions spéeia| es- . , ' 

Ces officiers, tous doox do £ r *dc do capitaine en second, 

Tant qu’ils conser feraient leurs fonctions spéciales , seraient 
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susceptibles de passer au grade de capitaine-commandant h 
leur rang d'ancienneté dans l'arme, comme tous les autres 
capitaines en second , mais à la condition expresse de prendre 
le commandement de l'escadron laissé vacant. Ils pourraient 
opter; mais leur option pour la conservation de leurs fonc- 
tions de comptables équivaudrait naturellement à une renon- 
ciation à l’avancement dans l'armée combattante, mais aussi 
devrait leur donner accès dans le corps de l'intendance 
militaire, si d'ailleurs leur capacité les y appelait. 

.Celte disposition , .qui pourra paraître iujuste au premier 
aspect, ne l’est pas le moins du monde; car les capitaines 
comptables, qui se sentiront capables de redevenir officiers de 
troupe , n'hésiteront pas un instant à prendre le commande- 
ment d’un escadron ; et ceux qui , pour diverses causes , ne 
le voudraient ou ne le pourraient pas , jouiraient d’abord de 
leur position améliorée, comme celle de tous les capitaines en 
second , et seraient d’ailleurs de droit candidats à Tintent 
dance. Cette disposition exceptionnelle a pour but , et au- 
rait pour effet d'cmpôcher à l'avenir qu'un officier, militaire- 
ment incapable de commander un régiment , n'arrivât jamais 
au grade, d’officier - supérieur , comme eda s’est vu tant de 
fois ; ce ne serait que justice. 

Trois adjudans-sous- lieutenans. — .Le grade d’ollicior est 
réclamé avec raison depuis fort long-temps pour les adju- 
dans-sous-officicrs ; mais dans notre projet, la nécessité de 
le leur donner est imposée surtout par la suppression de l’eiti- 
ploi d'adjudanl-major, et parla répartition des fonctions de 
cet emploi entre les capitaines en second et les adjudaus. 
Comme le service de ces derniers deviendrait encore plus 
pénible qu’il ne l’est actuellement, ces officiers , aù bout de 
trois ans d’exercice de leurs fonctions , pourraient , lorsqu’il 
y aurait des vacances, obtenir d’élre ^placés avec leur grade 
dans uju escadron. Celte condition serait, au reste, faculla- 
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liée. Cette disposition est Utole bienveillante pour la classe 
des sous-officiers , hors de laquelle il tombe sur le seès qu’on 
ne pourrait prendre les adjudans. ’ 

Attributions. — D’abord toutes celles que le réglement 
leur Assigne maintenant ; èt de plus tout ce qur est re- 
latif à la police intérieure et extérieure , dans • les vil- 
les de garnison où ü n’y a pas d’ adjudans de place et 
qni fait actuellement partie des attributions des adjbdans- 
majors. r * ' -* 

' Tenue et insignes. — Même tenûe que celle’ des autres-ef- 
ficiers ; épaulettes d’ùn métal différent (1) , portées du même 
Côté que les sous-lieutenans. 

Solde — Même solde et mêmes allocations que celles des 
#ous-licutenans. Seulement comme ils doivent toujoürs lon- 
ger au quartier l’indemnité' de logement ‘ leur serait dé- 
comptée. 

* Plusieurs objections peuvent être faites à ce projet; nous 
les aborderons franchement. La pins redoutable et la pins 
ardue est sans contredit la question financière; la proposition 
*Tune augmentation de solde pour trois 'grades différents , et 
la création de trois sous-lieutcnadS de plus par régiment , 
sont bien capables» en effet, de;farre-au premier abord ca- 
drer tons nos 'économistes.- Mais si nous leur démontrons 
tfuhe manière précisé que le budget de la guerre ne se'rapas 
'grevé d’un franc de plus par ces innovations , ét que la solde 
■dès grades supprimés suffira , et aa-ddlà , pour compenser 
cette augmentation , nous devrons avoir gain de cause auprès 
d’eux sur ce point. 'Or , quelques chiffrés. prouveront notre 
assertion : ‘ • . ' » . 

I . . ’ r . . • 

t * s * ' #' 

fl) Ceci ' é‘»i‘ «crU avant qu ti arit été décidé que tes adjuchtft au- 
raient précl*«m«nt *cs marques atrtincilve» que noos prnpotsoae. ’ t 
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Solde du lieutenant-colonel supprimé . 

Son indemnité de logement .... 

Solde du major supprimé. . . . .. 

Son indemnité de logement .... 

Solde de deux adjudans-majors suppri- 
més à 2300 fr. chacun. . . ' ! i . . 

Leur indemnité de logement à 360 fr. 
chacun . . t L. -. . . •. . . . 

Pour les fourrages de 9 chevaux des 
grades supprimés, en np mettant la ra- 
tion qu’à un franc. Le gouvernement la 
paie davantage aux fournisseurs , terme 


moyen .'.... 3235 -3285 

. Tôt ai. . . . 18865 f. 

1 fl! . • J. ' - - • , 


Sans compter les indemnités de roule 
lorsque les corps sont eu. marche; et 
cette somme , qu’on ne peut évaluer ici 
même approximativement , ne laisserait 
pas que d’être considérable relativement. 

Voyons maintenant le chiffre do l’aug- 
mentation. , . ’ 

Pour les deux chefs-d'escadrons à 1000 

fr. d’augmentation chacun 2000 

Pour six capitaines-commandans , y 
compris le capitaine-instructeur, à 1,000 

fr. chacun , 6000 

Pour sept capitaines en second , y 
compris le capitaine-trésorier, et le ca>- 

pitaine d’habillement 3500 

Les trois adjudans, créés sous.-lieute 

nans , ayant une «olde de 2 francs par 

A reporter. . .11500 18865 f. 


4700 f. 
•840 
4000 


5540 f. 

•c 


Z j.« 


4000 

720 


5320 
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Report d’au tré part . , 11500 18865 f. 

jour , et des allocations en nature qui 
portent les dépenses, dont chacun d’eux 
est actuellement l’objet, à 905 francs 20 - . 

centimes par an , la différence , pour 
compléter la s«lde de sous-lieutenant . 
est de 600 francs pour les trois adju- 
dans, ci . . . . ... . . . - 1800 

Total des augmentations. . . 13300 13300 

Restent sur les 18,865 fr., produit des • 
grades supprimés. . . . . . .’ . . . . . 5565 f. 

Ces cinq mille cinq cent soixante-cinq francs d'économie , 
par régiment et par an , donnnent , pour la totalité des 54 
régimens dp cavalerie , une somme annuelle de 300,510 fr. 
Si nous portons les régimens à 6 escadrons , c’est un capi- 
taine-commandant et un capitaine en second de plus, et par 
conséquent une somme annuelle de 1500 francs à déduire de 
celle de 5,565 francs ; le boni serait encore de 4,065 francs , 
qui donnerait , pour les 54 régimens de cavalerie , 219,610 
francs. 

Pour couler à fond cette question financière , il resterait 
h parler des retraites ; car nous entendons bien que. les capi- 
taines-commandans créés officiers-supérieurs seraient retrai- 
tés comme les chefs-d’ escadrons actuels , et <en tous points, 
sur le même pied. Mais il est tellement évident, quand on y 
réfléchit un peu , que là encore la recette l’emporterait sur 
la dépense , que nous nous abstenons de présenter , soit un 
calcul , soit des considérations plus étendues. En effet , les 
retraites de deux officiers-supérieurs par régiment en moins 
à liquider doivent être plus que suffisantes pour le léger 
appoint à apporter aux retraites des capitaines-commandans , 
pcesqu’égales actuellement , avec le cinquième en sus, à 
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relies des chefs-d' escadrons. Cette différence- toutefois , qui 
n’est rien pour le budget et que d’ailleurs il ne supporterait 
pas, est un avantage considérable pour les individus. 

ïfne seconde objection se présente, on dira : Si l’avance- 
ment an grade de capitaine-commandant se fait , comme k- 
préscnt-, par régiment, il arrivera que, dans tel» corps, des 
capitaines plus anciens resteront capitaines cil second long- 
temps après que d’autres, moins anciens qu'eux , seront ca- 
pitaines-commandansdans d’autres régimens où les mutations 
auront été plus fréquentes. 

Cette objection a une valeur réelle, et nous ne pouvons 
nier que le premier effet ( mais qui s’arrêterait là ) de la 
mise en vigueur de notre système froisserait quelques capi- 
taines qui se trouvent actuellement dans ce cas; mais ils ne 
seraient froissés que relativement , Car cousulte-t-on l’an- 
cienneté par arme pour porter les capitaines sur le tableau 
d avancement , et les faire passer chefs-d’èscadroâs? 

Le premier effet de la mise en vigueur du système passé, 
avancement au grade de capitaine-commandant, tout dévolu 
à I ancienneté , ne se ferait plus que par arme ; et voici com- 
men nous entendons ce mode : Les capitaines en second de 
carabiniers et de cuirassiers concourraient dans les douze ré- 
gimens de cavalerie cuirassée indistinctement; les capitaines 
en second de dragons dans les douze régimens de dragons. 
Ainsi de môme pour les lanciers ; ainsi encore pour les chas 
senrs et les hussards , afin qu’un capitaine en second de chas* 
seurs ou de lanciers ne devînt pas -capitaine- commandant 
de hussards ou de cuirassiers; et que ceux de cuiraspiers ou 
c agons ne passassent pas au commandement d’escadrons de 
hussards ou de chasseurs; ainsi que cela se voit maintenant 
pour le grade de chef-d’escadrons. 

Si l’on objectait encore que ce roulement des capitaines 
endrait à détruire l’esprit de corps , nous citerions lès ar- 
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mes Je l'artillerie et du génie , où uu pareil mode d’avance- 
ment est suivi pour tous les grades; et cependant l’artillerie 
et le génie sont cités pour leur esprit do corps , ou plus 
véritablement pour leur esprit ci ai rue , ce qui vaut mieux 
que l’esprit de corps, qui bien souvent ne se manifeste que 
par des querelles et des duels entre militaires de la môme 
aime; choses qui se voient bien peu dans le génie etl’arlil- 
lerio. INous croyons , au contraire , et l’on peut hardiment 
déduire celle conséquence des passions et des instincts dn 
cœur de l’homme , irons croyons que ce mode est éminem- 
ment propre à raviver *et féconder f esprit d’arme qui com- 
mence à s’éteindre; car par l’adoption do nos modifications, 
le grade de capitaine-commandant devenant une position, un 
terme de carrière très-honorable, long-temps envisagé comme 
inaccessible pour le grand nombre,. et que tons les officiers 
désormais pourraient se flatter d'altcindrç , sans changer 
d’arme , il s’en suivrait naturellement qu’ils s’attacheraient de 
prédilection h leur arme, qu’ils l'étudieraient mieux, et se 
pénétreraient davantage de son esprit et de sa tactique par- 
ticulière. Nous croyons fermemeut ii ce résultat. 

11 ressort évidemment de poire projet la nécessité de l'ap- 
pliquer aux autres armes , et cette application t selon nous , 
est tout aussi facile que dans la cavalerie. L’artillerie a ses 
chcfs-d'escadrohs, sescapilaincs-coiumaàdans et scs capitaines 
en second. Les chefs-d’escadrons prendront, dauà lçs mômes 
termes et dans les mômes conditions , l'un les fonctions 
du lieutenant-colonel v et un autre celles du major , etc. , 
etc. 

Dans le génie et l’iufanlerie les lieulenans-colonels et ma- 
jors seraient également remplacés, le premier par le plus.au- 
cien chef-âc-bataillon , le dernier par le moins onpien , plus 
susceptible de rester au dépôt. Ces officiers supérieurs pren- 
draient les deux épaulettes à grosses torsades , les capitaines 
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du première classe seraieut capitaines conunaudaus comme 
daus la cavalerie et l'artillerie , avec des iusignes semblables ; 
et en conservant le commandement de leurs compagnies , ils 
pourraient être chargés de divers détails de service , soit à 
rinstruction , soit à l'administration, qui, sans les immiscer, 
dans le commandement des compagnies, commandées par les 
capitaines de deuxième classe, leur donneraient dans certains 
cas 'autorité sur eux ; par exemple , ils commanderaient tou-j 
jours les compagnies d’élite ; et lorsque denx ou tfois com- 
pagnies devraient être détachées, comme cela arrive souvent, 
un capitaine-commandant avec sa compagnie ferait toujours 
partie de te détachement, dont il aurait le commandement su-, 
périesr. , •-• , 

Pions ne croyons pas plus à l'indispensable nécessité des 
adjndans majors dans l’infanterie que dans la . cavalerie et l’ar- 
tillerie , surtout depuis que les capitaines y font le service 
de semaine a tour de rôle^ et, en conséquence de notre projet, 
après que les adjudans-aous-officicrs seraient élevés au grade 
de sous-lieutenant. Toutefois si leur maintien était jugé nér 
cessaire , et que la solde du lieutenant-colonel et du major 
supprimée ne fût pas suffisante pour améliorer celle des chefs 
de-bataillon et capitaines dans des proportions convenables, on 
ne devrait pas oublier qu’une somme de plus de 300,00(1 fir » 
pas an reste en boni sur Ja cavalerie , d’après notre çalcnl , 
qui est rigoureusement exact , et qnc des économies propor- 
tionnellement aussi fortes résulteraient des mêmes modi(ica-, 
tions dans l’artillerie. C’est plus qn’il n’en faudrait pour sup- 
pléer à tout. . A ... . , A _ , 

Une fois ces modifications- b la hiérarchie adoptée, le modo 
d’exécution, de -mise en vigueur du nouveau système serais 
fort simple : on procéderait par extinction, les colonels pren- 
draient de. suite leurs nouveaux insignes , cq qui u’qffrc au- 
cune espèce d’Hjconvdnient. Les titulaires actuels dçs grades 
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de lieulenant-eoloriel et de major conserveraient leurs fonc- 
tions, mais ne seraient plus remplacés quand ils changeraient 
de position. Les cbefs-d’escadrons du même corps prendraient, 
au fur et à mesure des vacances, et dans les nouvelles con- 
conditioas ,'les fonctions du grade supprimé et éteint. Si un 
emploi de chef-d’ escadrons venait à vaquer au corps avant celui 
de major, celui-ci prendrait cet emploi et, selon son ancien- 
neté de grade, les fonctions attribuées dans le projet soit au 
premier, soit au dernier ehef-d’escadron. Si c’était l’emploi de 
major qui vaquât le premier, le moins ancien chcf-d’ escadrons 
eu prendrait de suitè les fonctions, mais ne prendrait les nou- 
veaux insignes que dans le cas de l’extinction du grade de lieu- 
tenant-colonel dans le régiment. Lorsqu’après cette extinction 
les deux chefs-d’ escadrons et le major existeraient encore en 
même temps au régiment , le major , s’il est plus ancien de 
grade que les deux chefs-d’ escadrons, ou seulement que le 
dernier, prendrait , selon cette ancienneté, l’emploi de pre- 
premier ou de deuxième chef-d’cscadrons-lieutenant-colo- 
nel. ' ' * 

Le dernier chef-d’escadrons aclilel, dans ce cas , serait 
à la suito , prendrait les nouveaux insignes , mais ne 
jouirait de l'augmentation de solde qu’en devenant titu- 
laire. 

Les capitaines-commandans prendraient les nouveaux in- 
signes à l’extinction du grade de lieutenant-colonel ; mais 
ils ne jouiraient de l’augmentation de solde qu’après l’ex- 
tinction dés deux grades supprimés. Il en serait de même 
pour les capitaines en second ; ils prendraient de suite 
leurs nouvelles fonctions , et alterneraient pour la semaine 
avec les titulaires actuels du grade d’adjudant-major , qui 
prendraient rang, ceux-ci, soit comme capitaine-commandant, 
soit comitie Capitaine en second, selon leur ancienneté, au fur 
et â mesure des vacaBces. Les adjudans majors qui au mo- 
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ment de la mise en vigueur du système seraient classés 
capitaines -commandans , seraient pourvus des premières 
vacances dans leuf arme , et leur ancienneté dans ce 
grade leur compterait du jour de leur premier classement. - 
Pour accélérer et faciliter encore davantage la mise en vi- 
gueur, l'exécution définitive du système, il serait rendu facul- 
tatif aux lieutcnans-colonels actuels de prendre Icgrade et les 
insigqes du nouveau grade de chef-d’-escadrons-lieutenant- 
colonel, mais seulement quand un emploi de chef-d’escadrons 
ou celui de major viendrait à vaquer, afin qu’il n’y ait pas 
à la suite plus d’un officier supérieur par régiment. Cetto 
faculté serait à l’avantage des lieulenans-coloncls actuels qui, 
sans changer de fonctions , y trouveraient une augmenta- 
tion de solde , et n’auraient plus, que deux chevaux, à en- 
tretenir.' Seulement ils répéteraient , comme leur collègue 
moins ancien , les commandemens du colonel *, fonctions qui 
devraient , ainsi que nous l’avons dit , être restreintes aux 
évolutions de lignes ej à quelques cas urgens. 

Tôt ou tard, il faudra rétablir le 6* escadron des régimens, 
l’arme, do la cavalerie , cette arme si nécessaire et si diffi- 
cile à former, ne pouvant -rester dans l’état de faiblesse où 
elle est réduite en ce moment ; dans ce cas , la suppression 
des deux adjudans-majors dispenserait de créer deux capi - 
laines de plus par régiment, et cette suppression ne serait 
pas une soustraction faite à l’avancement déjà si restreint. 
L’époque, quelle qu’elle soit , sera toujours opportune pour 
combler cette lacune immense, mais l’adoption de notre pro- 
jet serait particulièrement propice à cette mesure salutaire ,* 
ou , en d’autres termes , le rétablissement du 6 e escadron 
serait un événement favorable pour l’adoption de notre pro- 
jet. * . ■ 

Les adjudans-sous-officicrs seraient de suite élevés au 
grade d’officier j c’est uno vieille dette à acquitter le plus 
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lût possible ; et tes vacances partielles , qui auraient lieu au 
momeul Je l'application du système dans les grades suppri-. 
mès, seraieut plus que suffisantes pour .compenser la diffé- 
rence de leur solde. ’ - / . . ~ 4 

Pour aller euliu au-devant de toutes les objections, il y 
aurait oui or e, relativement aux officiers. supérieurs, la ques- 
tion du pietl de guerre; mais le pied du guerre actuel com- 
portant trois cheis-d'escadrous, dont uni -pour 1* dépôt, il Ta 
saus dire qu'il en serait de môme arec nos mddifica- 

t; , ,!•.*. t -I i •> 

- Sur b», pied de paix, pour .les cas de partage du régiment 
m deux garuisops, ou d'un, détachement, de deux escadrons, 
le premier 'lieutenant -colonel- chef- d’escadrons aurait.de 
droit U commandement de ce détachémOnt. , S’il n’y avait 
qu’un seul escadron de détaché , pu qu'il y en. eût plusieurs 
eu différens endroits, il n'y aurait pas -besoin pour les com- 
mander ainsi isolément d’autres officiers supérieurs que leu» 
capitaines- commandans. * * t i i> il *.i, cuoitÿm/ô 
Pour les semestres, le colonel et . les doux lieutenanfr-co- 
hmels alterneraient entre eux ► et n’auraient droit ;qu’4#d 
seul congé , afin qu’il y eut toujours deux de ces 'officiers 
préseus au corps ; sauf les cas. particuliers Où il y Aurait 
lieu à accorder un congé spécial à un deaxièmé.Lçs eapi- 
tlinm luiiroiinriaui nt In capitaines en second alterneraient 
par grade, et non plus ensemble, faiânnt en sorte que lora*< 
que le papitame-coinmaadaot d’un escadron est en semestre, 
le capitaine eq second soit; présent au -régiment , -et vice 
■verett -t. * • ■!. > •: - j > 'T; »!lBq i ..t ^ i ■' 

i: Les adfndane-ious-UeUtenam jl comme tons les officiers 
remplissant des fonctions spéciales, apuraient pas droit aux 
semestres , et ne pourraient obtenir que des congés spéciaux) 
pourras urgeos.-di !w -ara - - -, . u , 

. Noms convenons toirtéfois que .nos modifications à la hié- 
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rarchie, qui ne laissent aucun rouage inutile daus la inaclitue 
régimentaire, qui font justice de toutes fonctions nt respon- 
sabilité, illusoires, réclameraient impérieusement udc répas-i 
tiüon. plus rationnelle et pins scrupuleusement équitable des 
semestres pour tous les grades', afin «pi’il fût pourvu !» fous 
les services , et qu’on ne vît enfin plus les ritômes officiers 
aller tous los.ans passer six mois ckçz eux, où ils perdent le 
goût et l’esprit de leur état çt l'habitude du service, ou bien 
aller intriguer à Paris, se produire dans les bureaux et dans 
les salons du ministère , où ils obtiennent les récompenses 
et l’ayancement dus.!* des services qu'ils n’ont pas rendus , 

!» des labeurs dont ils ont toujours laissé le fardeau à loues 
camarades, que le manque de fortune encliaiue au haruais. 
On comprend quu nous voulons dire qu’on ne pourrait plus, 
saus que Le service en souffrit, et pour arrondir la sommodes 
économies à réaliser sur chaque régiment, lorsque dans uu 
grade il ne se trouve pas le nombre suffisant de sepiestriérs, 
en donner l’équivalent à up ou plusieurs autres grades ^ (le 
tçlle sorte quc.souvent ce sont, oq tous les capitaines en se- 
cond, ou tous les capitaiucs-coœmandans qui sont abseus 4 et, 
ainsi de même dans les autres -grades. ÎSous voudrions en un 
mot , et notre projet devrait avoir logiquement pour résul- 
tat, en ce qui touche cette question, qujiu officier qui aurait 
eu un congé dç semestre um; année , lie puisse. , sous aucun 

prétexte,. en avoir l’année suivante. .• • 

De celte manière,- il y aurait toujours présens dans .un ré-*, 
gime.nl de 6 escadrons -, dans la saison des semestres , au 
moins: le colonei et un üeuteuapt-çoloncl-chel-d' escadrons 
on les deux officiers supérieurs de ce. dernier grade , trois 
capitaines-commandansVt trois capitaines en second, six lieu . 
leuans et six sous-dieuteuaus d escadrons , ce qui serait aesp# 
pour assurer le service dans tontes ses-partiés. Avec «les ré- 
giinens de 5 escadrons, tels qu’ils sont aujonrdbui, «il y pu-. 
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raitune année sur déni; où dènï-capiïtinesTCommandans et 
dent 'capitaines en second seulement auraient droit au se- 
mestre, et il est bien entendu; nous le répétons, que Je droit 
d’un ofîicier qui ne voudrait pas proGter de son corigé , ne 
pourrait être transféré à un autre qui y' -aurait été l’année 
précédente. Cétte disposition n’est îpie rigoureusement juste; 
elle est d’ailleuts réclamée depuis long-temps, et devrait, en 
tout état de cause, être appliquée le plus- tôt possible ; l’es- 
prit militaire, l’esprit de corps, le bien du service et la jus- 
tice le réclament. T - . • • . 

Si , après' ceci , on nous objectait gu’il pourrait, avec-nôtre 
système, se présenter encore des cas où il manquerait (TolTi- 
ciers supérieurs pour les cQiumandcmcns éventuels, et de ca- 
pitaines en second pour le service d’adjudant-major, nous 
répondrions d’abérd, que tous les systèmes possibles de hié- 
rarchie ne pourraient parer à toutes les éventualités, môme 
arec des doubles et des triples emplois, sans admettre, pour 
les cas eyccptiohnels , le commandement du plus ancien , £ 
grade .égal, et qu’eftt-on des myriades d’officiers supérieurs 
et autres en réserve , ces cas se présenteraient encore avec 
un système de congés et une tolérance de peignissions aussi 
abusifs que ceux qui existent. Mai» que dès qu’on voudra re- 
venir à un système plus juste , plus rigoureux et mieux 
combiné avec les besoins du Service, enfin à célui que nous 
proposons , les officiers de tous grades ne manqueront pas 
daiis les régi mens.. 

Nous ajoutons que c’est précisément la multiplicité des 
doubles emplois qui a amené , à la longue ,- cette facilité , 
ces abus* de congés et de permissions dont tous les service^ 
souffrent, ét dont le 'poids retombe nécessairement sur les 
officiers qui be peuvent jôufr de cétte faculté', et que le sur 
croit de travail et do Ajéeioo sans rdcd* pMS e‘,dl en résulte 
pour cuit , écrasb ot degofltc. * 
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Nous croyons n'avoir rien oublié, rien omis, et nous nV 
vous rien hasardé sans réflexion , dans l'exposition et la dis- 
cussion de notre projet. Cependant , si par inadvertance ou 
par erreur, il s'y était glissé quelque chose qui parût d'une - 
réalisation difficile ou désavantageuse, il ne faudrait pas,* 
pour cela, le repousser sans un examen attentif et approfondi; 
en étudiant , en scrutant mieux le sujet , on devra s'aperce- 
voir qu’il est lion et favorable à l'armée, et qu'il est facile de 
rectifier ce qui pourrait paraître défectueux- dans sou ensem- 
ble. 

Ce projet , sans nécessite^ pour l’état de nouveaux sacrifices 
financiers , donne les moyens d'utiliser mieux tous les gra- 
des ; la position ct'lcs attributions de chacun, devenant plus 
nettes, mieux déterminées, la subordination et la discipline 
y puiseront une force nouvelle; car l’action d’une autorité et 
de fonctions effectives se fera sentir partout : désormais plus 
de grades égaux subordonnés ,1’un ii l’autre; plus d’emplois ré- 
putés sinécures dans l’armée , et dans lesquels des- officiers * 
pleins de zèle et d'intelligence ne sont d’aucune, utilité dans 
le labeur de la grande famille militaire.- Les ohefs-d’escadrpns " 
et les capitaines en second .sont soustraits pour toujours au 
rûlé de nullité, et .à la position énervante dans lesquels ils 
végètent depuis sj long-temps; un service actif, un contact 

t •* 

journalier avec le.s troupes et avec tous les grades , une habi- 
tude de travail et une entente de tous les détails du service et 
de l’administration , l'habitude non moins précieuse d’une 
subordination effective et d’une obéjssance passive au supé- 
rieur immédiat , feront de ces officiers des commandans d’es- •* 
cadrons et des chefs de corps dévoués, actifs et éclairés. 

Ensuite quel élan Nouveau et jusqu’alors inconnu celte me- 
sure généreusement rénumératricc ne clonnéra-t- fclle' pas h 
la carrière des armes et à l’émulation pour mériter le gradé 

d’officier ; grade' devenu par ce fait une carrière assez belle 
• • ‘ • 
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pour satisfaire l'ambitiou légitime du grand nombre .qui , ou 
le sait ,* ne peut actuellement dépasser celui du capitaine, 
mais qni atteint généralement avec certitude à la première ~ 
classe de ce grade. L’assuïance d’arriver, par ce fait, au grade 
• d’efficler-supérieur , avant la lin de la carrière militaire, rem- 
plirait les cœurs de cette immense majorité de gratitude et. 
de dévoilement pour le gouvernement et le pays qui dote- 
rait son armée d’une hiérarchie semblable (1). 

En. outre , notre pTojet qiii , nou6 le savons , a germé dans 
plus d’une tête, se prête merveilleusement au rajeunissement 
de la tête des corps , par cela môme qnJil y aurait un échelon 
de moins h franchir pour y arriver; et il a encore l’avantage 
de doubler le nombre des officiers-supérieurs , sur lesquels , 

le choix peut s’exercer pour le grade de' colonel , et certes , 
on ne peut nier que cet avantage ne soit précieux. Ainsi les 
ambitions que ne satisfait point le gradé actuel de chcf-d’es- 
rbdrons, les heureux, les capables si Ton vqut, arriveraient 
pins vite et pins jeunes «H la tête d’un régiment sans froisser, 
plqs qu’aujonrdTnii , (TantrcS intérêts , ou d’autres droits. 

En résumé, ëi notre projet supprimé deux officieiVsupé- 
rienrs par régiment, il élève et améliore la position des chefs- > 

d’escadron* actuels, et les met en e’xpectative immédiate du 
gfadê de colonel ; il améliore et élève en même temps la po- 
sition et le grade des capitaines-commandans en 'lès faisant 
oflieiors-snpérieurs. S’il Supprime l’emploi d’adjudant-ma- 
jor , il améliore la position des capitaines en second , dans 
lenr intérêt et dans celui do la discipline , et' leur assume le 

. (t) Il est vrai qi^’il y aurait nécessité, à l'avenir, de ne faire que de 
bons choix pour le grade d’officier; mais cette nécessité, seule est un 
progrès, et serait un 'immense bienfait pour l'armée; elle ne contra- 
rierait que ceux qui ne comptent, pour avancer, qjie sur la faveur et 
leur* protections. ■ 1 
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grade d’offictor-snpérictir par le l'ait de tour classement à l’em- 
ploi e4.au grade de capitaine-commandant ; et en lin , il crée 
trois officiers de plus par régiment, bienfait immense pour 
les sous-offif iers , parmi lesquels il faut nécessairement pren- 
dre lesadjudàns, et en définitive , comme tous les officiers , à 
peu d’ exceptions- près, ont la. certitude d’arrfvor, môme par 
l'ancienneté au grade de capitaine, et que. lorsqu'on est ca- 
pitaine, on arrive • forcément aussi avant retraité h la pre- 
mière classe 3e ce grade , ledit projet fait d’emblée, dn grade 
et de la retraite d’officier-supérieur , le terme certain de la 
carrière militaire de l'immense majorité des officiers de l’ar- 
mée , au lieu que ce soit, comme aujourd’hui ,1’iufimo mi- 
norité. . .•,»-<» ... x »- 

Et nous rappelons, pour terminer, que cette amélioration 
qui s’étend i tout, service, discipline, instruction , intérêts, 
etc. , ne coûtera pas un franc de plus au budget ; observa- 
tion qui a son importance par lé tenfps qui court.' 



TroUicme qucMlon. 
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Rechercher -les causes qui produisent le désordre qui te 

fait sentir principalement lors de la formation des escadron* 
de guerre gu de manœuvres ; etc n’est pour nous une 
chose nj nouvelle ni difficile; nous pourrions ajoutèr qu’elle 
n’est difficile pour personne daus la cavalerie , et que le re- 
mède à ce désordre est vulgaire jusque parmi les sous-offi- 
ciers et cavaliers qu’on entend déplorer ,^lr four- manière ,.' 
l’abaissement de l'effectif des escadrons. Cependant des offi- 
ciers de cavalerie éminents , soit par leur grade et leur po- 
sition sociale, soit par leur talent d’écrire, ont cherché 
ailleurs que dans cet abaissement la cansc de cet état de 
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choses, et ailleurs que dans, une augmenta lion lq remède à y 
apporter. . . .. •. . . • • •- 

' Les . ans ayant eru voir la c.aun dans l’Organisation de 
l’escadron en une seule . et môme compagnie, opt demandé , 
comme’ remède , le rétablissement de deux compagnies par 
escadron , oubliant tous les ineQnvéniens .pt les vices qu’une 
guerre de vingt-cinq, ans a fait reconnaître à ce mode d’or- 
ganisation par tout ce qu’il y avait alors de plus distingué 
parmi nos généraux et officiers de cavalerie r notapiment par 
les Nansouly , les Keliermann , les Latour-Maubourg., etc.; 
oubliant les jalousies , les inimitiés , les conflits d’autopté^, 
auxquels cette organisation a donné lien, et les insüccès, les 
malheurs produits par ce» passions- mises en présence; puisj 
sape songer; que toute la difficulté est dans le refus d’ûn .pffeclif 

suffisant, ils but. établi Jour calcul spe un effectif plus élevé 
2 * * '* » " " * 
que celui qu’on refuse depuis si long-temps aux. escadrons 

d'une seule compagnie , comme s’il n^ s’agissait que de 
changer le mode d'organisation pour changer en môme 
temps les dispositions de ceux qui tiennent les cordons de la 
bourse ! * ... . >* * . 

. Les atatres , voyant qu’on s’obstine à ne donner qn’à peine 
les élémens nécessaires pour mettre trois escadrons sur pied, 
et pepsant que puisqu’on y mettait cette obstination , c’est 
qu’ apparemment on trouvait encore là cavalerie, trop nom- 
breuse, il fallait sacrifier encore un des cinq escadrons pour 
en sauver quatre ÿ comme le castbr qni coupe «a queue pour 
sauver son corps , quand il ««.voit poursuivi de trop près 
par le chasseur : (nous demandons pardon de'cefte burlesque 
'comparaison, qui. peut cependant % h plus d’un titre, ;ôtre 
applicable à la situation actuelle de la cavalerie, vis-à-vis 
des dispensateurs du budget.) Quoi qtf’i]. en' sojt , il s’est 
trouvé des" officiers de cavalerie qui opt demandé -qu'on fît 
encore aux régimeos l’amputation du cinquième eécadrdtt , 
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<tn le restituant esetuiron de dépôt, dans l'espérance «pi’otv- 
<in ou donnerait les 'moyens d’en entretenir toujours' quatre 
an complet. Ils n’ont oublié qu’une chose , c’est qu’avec. 
système do concession rtiinense on les amènerait bienWt 
logiquement à demande^ encore la suppression du quatrième 
escadron : quand une fois on a commencé à démolir un édi» 
tire, il faut fatalement aller jusqu’au bout; À moins de re- 
lever promptement la brèche. C’est ce que nous avons tou- 
jours conseillé de faire. ' • 

* \ 

Aux premiers , à ceux qui accusent le mode d'organisation 
de l’escadron de produire le désordre, nous avons déjà ré- 
pondu (1% et nous répondons encore : « Quand on voudra sé- 
rieusement en France avoir , en cayalerie , un pied de paix 
respectable ». et qui permette , sans secousses ni dangers , de 
passer an pied de guerre , ée ne sera pas un effectif Incertain 
et contesté de cinq cents chevaux , Pi même senlmuept cinq 
escadrons par régiment qu’il faudra entretenir, mais on ré- 
tablira le sixième escadron supprimé malheureusement , et 
l’on se hâtera de pérter l’effectif des chevaux à 792 au moins, 
par régiment, ec qui formera 300 escadrons de -132 «Ucvant 
de troupe , et donpera un -effectif général de 39 , * 00 , cava- 
liers mbntés, nombre absolument nécessaire à entretenir pour 
avoir toujours 30,000 hommes de cavalerie prêts à entrer en 
campagné. Alors, mais alors seulement, tous les avantages 
de l’organisation actuelle seront évidems pour tout le monde , 
comme ils le fuient un' instant en 1831 , époque oh le ma- 
réchal duc de Dalmafie, alors ministre de 1? guerre, porta 
les régimens à lenr complet constitutif ; chaque" escadron 
pourra alors , déduction faite des divers services et des ma- 

• 0 A- . m . * 

lades, sè former stir foi-même et se.tompléter , soit pour 
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U manœuvre", .soit pour le début d’une guerre, qu’il est 
d' nue bouue et sage. politique de prévoir toujours. Nous 
disons : pour le début, d'une guerre , car nous sommes con- 
vaincus qu’un effectif convenablement entretenu de 132 che- 
tau\ bien choisis suffirait, dans la situation géographique et 
politique actuelle de la France , pour arriver devant l'enne- 
mi 'avec nu escadron de 48 files, nonibro qui donne les pro-r 
pottnjps les plus convenables et les plus avantageuses pour 
les niouvcmens de manœuvres et de combat, et oppose aux 
escadrons des seules puissances avec lesquelles nous puissions 
avoir la guerre un front de cinquante mètres égal au leur. 
Des. siècles s’écouler op t probablement, avant que la France 
ait a faire de ces guerres lointaines qui., jalonnant une im- 
mense ligne d’npératiojps de dépôts intermédiaires, réduisaient 
dé plus de moitié des escadrons de 200 chevaux passés, avant 
qu’ils ne fussent en présence des années ennemies ; cet effec- 
tiî de 132 chevaux par escadron, en même temps qu’il permet- 
trait de porter les premiers coups avec vigueur , la guerre, 
éclatant sur nos frontière*, , donnerait encoise le fenvps de 
passer au pied (je guerre sans courir les risques d’énervejr 
(l'une manière dangéreusenolre cavalerie, en y faisant entrer 
à la hâtp un nombre trop considérable de jeunes chevaux non 
dressés, ni habitués au régime et au travail imlifairç, comme 
celg eut lieu encore en 1831 , eUco qui fut cause que les 
. régiroçns so fondirent si promptement.,. } ,• . r 

ji Nous avons , en France , .50 régimens de bavalorie , dont 
reffcclit, l’up portant- l’autre , est ée 500 chevaux chacun 
Unit {Uijrtus, ce qui fait 25,000 hommes de cavalerie montés, 
sur lesquels il.faudrait déduire , pour les chevaux de remonte 
■n’ayant pas encore cinq anè » * es malades , les chevaux trop 
vient ponr faire la guerre , et qui ne servent plus qu’à l’ins- 
truction des recrues , » a raoins 50 chevaux par régiment ; 
cela ferait donc 2,500 i» déduire du total général de. 25, 000 , 

f- 
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resteraient '2*2, àdtVchoV.mv seulement , en état de supportée, 
les fatigues de la 'guerre 7>ç pi «/ de guerre «te l'armée fran- 
çaise étant de 500,000 hommes , et la cavalerie devant entrer 
pour, au moins an septième dans ce nomhrd ; C’est 70/100 cher 
vag x qu'il’ faudra il pour J es besoins d’un pied de guerre, qufcontr 
porte ou demi-million d'hommes. Or, notre cavalerie ne s'éle- 
vant aujourd'hui , comme nous venons de te faire voir , qu'à 
122,500' cavaliers montés en guerre, ce serait à l’achat de 
47,000 chevaux deiroupc qu’il faudrait pourvoir On est 
vraiment effrayé v d'après cet. aperçu trop véridique, à la 
pensée d’une guerre générale venant à éclater tout-fc-coup , 
et laissant la France réduite à ses "propres ressources en che- 
vaux <{e caValerle , reusourses qqi paraissent à peine sullire 
à l'entretien de l’otfOclif actuel. , , . * - -s. 

i .Aux derniers, h coux qui- veulent encore supprimer de lait 
un escadron oh le constituant dépit- permanent , uous disions 
naguère* , lorsqu’ils prétendaient qu’un concert unanime de 
phanies s jétevail contre {organisation régimentaire- ef tes con - 
séquences désastreuses ^ l).»IVoiis nions positivement qu il y .ait 
concert unanime de plaintes contre l’organisation actuelle j 
ee concert est, au contraire, restreint à quelques voix très- 
isolées. IVous avons aussi beaucoup ,vu, beaucoup entendu j 
nous -nous sommes beaucoup occupé dos .choses de notre 
étal', et par-dessus tout de celle de’ notre arme, soit, par 
écrit, soif de rivé voix, avec nos nombreux ainis et cama- 
rades de la caraferie, et nous devons k la vérité de dire que 
«i en effet nous avons entendu des plaintes et des critiques 
o'élerer , elles ne portaient eu général que sur l'abaissement 
«le F effectif des- chevaux., sur l’obstination du gouvernement 
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et de la législature , à ne pas vouloir donner %■ l'organisation 
actuelle son etftler complément, et surtout sur la suppres^ 
sion du sixième escadron des régimcns stationnés en France ; 
suppression que là misse des militaires instruits et expéri- 
mentés a considérée , dès le. début , comme une concession 
forcée ou une faute, et en tons cas comme un signal de déca- 
dence pour la cavalerie ; pronostic qui n’a pas tardé à'se réa- 
liser. » Nous ajoutons que lés conséquences de céttc faute se 
manifestent de plus en plus, puisque nous en sommes au point, 
après avoir vn si récemment supprimer le sixième escadron , 
d’être obligé' de défendre le cinquième.* ; -* , • 

flious disions encore, au même sujet : « On charge l’organi- 
sation régimentaire actuelle de tons lés vices et de tous les 
inconvéniens inhérents à ia légistatiorf.et aux habitudes invé- 
térées du recrutement et des remontes , au mauvais vouloir 
des dispensateurs du budget ;■ et l'oû s’imagine qu’en impro- 
visant une .01 ganisation nouvelle tous cés vices , tous ces 
inconvéniens , dont on ne prend pas même la peine d’iüdi- 

J * , ■» 

qner la source , disparaîtront comme par enchantement^ Ut 
qu’aucune susceptibilité législative ou financière ne viendra 
jamais , comme- à-présent , à la traverse de l’organisation 
nouvelle : on ne lésinera jamais pins , on ne prendra plus 
jamais le contre-pied de ce qu’il, faudrait faire , le reerdte- 
ment s’opérera désormais avec impartialité , intelligence et 
discernement ; les remontes seront régulières et toujours . 
suffisantes ,' les chevaux toujours bons et d’un âge convena- 
ble; on donnera sans difficultés et spontanément,' en amélio- 
rant immédiatement les quartiers et les- écuries, fous, les 
moyens hygiéniques nécessaires pour soigner et conserver 
le9 chevaux ; enfin tout sera pour le mieux : vraiment , si 
nous devons arriver h cet âge d’or do la Cavalerie, ou devrait 

. y • . * * 

bien commencer à entrer 'dans ces larges ét généreuses voies t 
dèà-à présent-ct avec l’organisation actuelle, ne fût-ce que pour 
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lui foire enfin subir l’épreuve d’une expérience complète , 
que Texistence de toutes tes entraves que noos avons signa- 
lées a toujours - empêché ; noos ne dontons pas que cette 
épreuve ne soit U sanction. |a pins 'irréfragable du système 
existant. . f • iiial ’fou 

• Enfin, pouf résumer notre réponse à cette question , nous 
dirons, avec assurance : La cause du désordre qui se mani- 
feste dans les régimens , -et de la désorganisation qui a lieu 
dans tes escadrons , lorsqu’on vent en mobiliser une partie , 
est dan» rabaissement de l’effectif des chevaux ; -quelque- 1 
fois aussi , en partie , dans le défsnt d’hommes instruits , 
défaut amené par les libérations anticipées : quand aucun 
escadron n’a le nombre nécessaire pour se compléter, il faut 
bién en emprunter aux antres ; cela arrivera avec tous les 
systèmes d'organisation possibles. 

La cause de l’abaissement de l’effectif des cbevanx a son 
tour est. dans le mauvais vouloir, ou peut-être seulement 
dans l'erreur de l’administration de la guerre, dans l'in- 
certitude où elle est jetée par cenx qui, cherchent à lui per- 
suader, dans on ne sait quel intérêt, qne tout le mal est 
dans les vioes d’une organisation qne probablement ils n’ont 
pas étudiée; car s’ils venaient dans nos régimens, qu’ils pé- 
nétrassent dans leur, intérieur , ils s’apercevraient prompte- 
ment quo l’organisation n’est pour rien dans la pénurie de 
chevaux ni dans leur médiocrité. Cette cause est à coup sûr 
dans le mauvais réglement de* loi* de finance* en ce qui tou- 
che la cavalerie ; dans la manvaise volonté et l’ignôrancc des 
calamiStcs budgetaires de la Chambre , dans leurs cris sur la 
cherté de formée en général , et de la cavalerie en parti- 
culier ; -cris qui. effraient ceux qui sont chargés de" présen- 
ter et de soutenir les articles-dû budget de la guerre , au 
pojnt qu’ils aiment mieux s’en tirer doucement , en rognant 
chaque année quelque chose pour, faire taire les cerbères du 
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Juillet (toujours la tactique du’ castor ), et qui croient 
avoir remporté une grande victoire quahd Lis sont parvenus 
à maintenir un ttalù qiio ruineux pour la cavalerie Ut pour le 
pays. Cette cause est encore dans l’ignorance oti la chambre 
est tenue de la Vérité sur là question de la cavalerie ; ques- 
tion qui n’a jamais été portée ni discutée à la tribune', ou 
dans les bureaux de la Chambre , avec les argument , les 
développemens et la clarté qu’elle comporte et qu’elle de- 
mande : que Ton prouve sans réplique aux députés qa’une 
cavalerie mauvaise et trop peu nombreuse , coûte plus chef 
qu’une nombrense et bonne -, et cette considération seule , 
quoique ce ne soit pas la principale , leur fera roter les fonds 
nécessaires. . ‘ • ‘ \ 1 

A ces caoses de l’abaissement de l’effectif des chevaux , il 
faut ajouter celles plus anciennes ,*.plus invétérées encore , 
qui dévorent si rapidement cet effectif- si restreint. C’est d’a- 
bord la médiocrité générale des chevaux , dont la moitié 
succombe par faiblesse ; ensuite l’insalubrité et les vicieuses 
constructions et expositions des quartiers do. cayalerie , «nr- 
toufr-des écuries \ le trop, long séjoûr des cbevatn dans ces 
réduits (singt-deux heures sur vingt-quatre!) , où fait fes- 
pirable et la lunière Leur manquent -généralement. Ce qui 
énerve les plus-robustes , (bit développer la graisse , et les 
prédispose à toute* sortes de maladies , les rend impression- 
nables à toutes les mauvaises influences g pois les mauvaises 
qualité des alimens, qui, avec les causes précédentes , appau- 
vrissent et vident le sang , engendrent te farcin et la morve , 
etc. Enfin la - mauvaise répartition du temps, des heures ‘de 
la journée par le réglement sur le Service intérieur , et par 
les mauvaises. habitudes des corps, qui accordent trop aui 
détails administratifs’, et pa» assea aux soins hygiéniques à 
donner aux chevaux qui croupissent et végètent dans tes écu- 
ries, tandis qu’mi poitfrait les exercerau grand air, sans tes 
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mille niaiseries qu'invente le caporalisme; inconvénient que 
vient aggraver, la prescription récente «t inconcevable qui 
supprime lé pansage du matin , le pins essentiel de tous ; 
assertion qui se prouve assez par la physiologie , pour que 

nous négligions les détails. * • 

Après ces causes radicales , il en est do secondaires dans 
le gaspiHagé.de nos ressources en chevaux; dans le système 
trop exclusif des dépôts de remonte , desquels les régimes 
sont forcés d’attendre leurs contingens trop long-temps , et 
de recevoir les produite quels qu’ils soient ; perdant ainsi les 
ressources que pourraient offrir les localités occupées pai 

les corps. . . i . - 

Concluons sur cette qnestion, en disant avec M. 1 Inspec- 
teur général lnr-môme, que les observations critiques, faites 
contre C organisation actuelle résultant généralement de fim- 
possiinlité où l'on se trouve de former , sinec cinq escadrons, et 
sans les désorganiser , Unis escadrons de guerre ou de manœu- 
vres , dès-lors ces plaintes sont ptutât- dirigées contre la fai- 
blesse de l’effectif réglé par les Igis de' finances , que contre 
t’organisai ion elle-même. ' • . ’ 

4 » .* ’ /' . . . . i * ' | 
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Uuatrlème Quentlon* 

r . # 
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Dès l’instaut qu’il réste prouvé que les inconvémcns et le 
désordre qu’on remarque actuellement dans la mobilisation 
des escadrons de guerre; ou de manœuvres, tiennent an niait' 
qnc de chevaux dans les régimens, Ji l’abaissement de l’elTec- 
tifïm-dessous dé ce qn’jl devrait être, la qnestion àesquatre ■ 
escudron » mobiles est jugée /.complétez et entretenez conve- 
nablement reffeétif que nos régiment comportent et que 
prescritTorgmiisation actuelle, et au lieu de quatre escadrons 
mobiles, ou mobilisables,. vous en aurez toujours cinq; au Itou 
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de doux cents escadrons dans l’armée , vous eu aurez deux 
cent cinquante , ce qui ne vaut pas , sans dopte , d’en avoir 
trois cents > mais ce qui vaut niieax enfin que de n’en avoir 
qèe deux cents» • ' ' - - ■ ■ , . . 

La question importante , vitale pour notre système mili- 
taire, pour la force et la dignité de la France' et son main- 
tien an rang qu’elle doit occuper, n’est pas de’ Ravoir si noe 
législateurs et nos économistes officiels, voudront bien transir 
1 ger avec noos en nous accordant an peu pins que nous n’a- 
vons f A condition que nous demanderons -moins que ce qui' 
est nécessaire ; ttesl-à-diré s’ils veulent permettre que nous 
puissions former quatre escadrons par régiment , à condition 
t (île nous cesserons d’en réclamer si; , -ou seulement cinq. Il 
faut, par la persévérance de nos justes réclamations', obte- 
nir ce qni est indispensable au maintien et à l'équilibre dé 
nos forces militaires ; toute transaction qui tendrait à énerver 
ces forces en rompant les proportions des armes , surtout 
de ceHes dont la formation et l’instruction sont lentes et la- 
borieuses , est une espèce 4® trahison , de crime àe-lèse-ar- 
mé», et qui dit lèse-armée, dit lèse-nation. Quand une seule 
puissance (la Russe) « peut rassembler dans un simple çarap 
de parade 288 escadrons , formant ensemble une masse de 
43,280 hommes de cavalerie , presque’le double de ce que le 
projet que nous combattons en admet pour toutes les forces 
de la France, on est- frappé • de J’aVeuglement des hommes 
qui ne craignent' pas de constituer notre armée dans un tel 
état d'infériorité numérique!... Mais ce n’est pas tout. » 
« it est bon d’apprendre à. ceux qni I’ignoront , que l’en 
compte chee toutes les puissances , de l’autre côté du Rhin 
et des Alpes réunies ,■ la masse éuorme de douze cents es- 
cadrons de cavalerie !...» iDevant de .tels faits dent on ne 
peut contester l’ exactitude ; on est frappé de la justesse de 
l ‘exclamation de M. le général. Prcyal , à-propos de ce projet 
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de réduction : Que l'intérêt polit (que ne permet pas qut les 
puissances de l’Europe ne comptent en France que dette cents 
escadrons. Ou est surtout saisi par cette pensée, quand on se 
' figura la France attaquée sur cette ligne immense qui . s'é- 
tend fie l'embOuchure de l'Escaut au Rhin, du Rùiu aux Al- 
pes, et des AJpes aux Pyrénées , et quand ou calculé que les 
quatorze années de la République fie seraient pas de trop pour 
s’opposer h une invasion menaçante sut tous, ees points à la 

fois! - *.*•/; i : * . «•*,.£ J rti 

Quant à la qneslion d’un dépét permanent, où tous les 
cavaliers de recrue et ies chevaux de remonte seraient réu- 
nis pour recevoir , les uns et les autres, leur instruction 
avant d’ôtre admis.daus les escadrons mobilisables , ce serait 
vouloir sb priver,- gratuitement fie toutes les ressources et 
moyens puniras d'instruction et. dé militarisation /que -ren- 
ferment ces escadrons.^-ce serait’ vouloir accroître les diffi- 
cultés, multiplier tes complications , les’ frartionnemcas le* 
mutations , les tirai Uemeos dont l'administration des coups 
est déjà si entravée. -Ees considérations si jnstes et siélfevécs 
eu même temps , que neiis citons ci-après , -«ont extraites 
du Spectateur ^piUtaiie , et soert-le résumé-.de l'opinion, de 
M. le général Préval , sur. cette matière : « Supposons que 
«1 q recrutement se. trouve composé en entier do volontaires 
u appelé^ par vocaliou à la profession des armes ; leur ag- 
« gloméralion les privera de- ce contact avec. lqs anciens ; si 
*• indispensable pour acquérir ieS habitudes do la vie du sol^ 
% dat ; de- cette instruction de chambrée consistant surtout 
« ilws.une* foule, de détails, pratiques quijhe s’apprennent 
« qu’eu voyapt faire ou en faisaut-en commun. Ainsi isolés, 
« -qui . les initierait, aux . devoirs minutieux de la discipline 
« et de l’obéissance, A la connaissance de ces mille prescrip- 
« lions , au moyen desquels on jus tient en rigueur dès le 
« premier jour de- leur entrée au service? et siJ’où considère 
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« le pe* de tmnjte iprc les ^«Hdats passent sous les drapeaux, 
« tant-par lec rétaéd des appet» que par les libérations anti- 
« dpéqr , comment ajourner -encore leur fusion arec les an- 
«: ckns ?•:•*■•*»* % « **•*; •»:. « # ' f- : '' ■, 

« ^Wi* si ed réalité end jeuaeS golfs riYntrent-aii 'service 
« que poussés par un» fetale nécessité", et- pour accomplir 
«•'Me tâche dont fts attendent le terme dès le premier jour, 
*■ les mcpnvéntans que nous signalons nes’aggraVerodÇils 
« pas d’une manière alarmante? Que de. maladies ne verratt- 

■ on pas alors «’-engemji'vt permî tes jeunes soldats à 

« sympathique de dégoût; de 4&noifeliftatmlt -et souvent de 
■« déselpoîr? 'De» faits mmitjreux , quetquc£uns môme jsséz 
«•réoene, fttrfifiaht nos' observations,' et justifient nos chun- 
fa’tes. »ya~v»»i i oè^ èl «T» ^ *- > "V «»’ f'i*.-: 

■ De oes fadsnOus avons cité deux exemples qui dons 
, sont , pour aiug) dire personnels', dans un opbscuie<qae rions 

venons de publier en réponse au mémoire 'dç . M*.- 4e càpi- 
tùne Ànritert , et-dont- bous Avons expédié -detf* ’exemplSrires 
g Sofa Exoellencn M.- Je Miùfetre de la guerre ^ et il est à 
«Mro uonnaissance que; dans presque tons les régîtaéfaô qui se 
. sont- trouvés dans le môme rim , lés mémos conséquences se 
' son reproduites. tr ,* - ••• 

- Mais ce' n’est pas Wot i «i .leè jeunes soldats , lorsqu’ils soDt 
agglomérés datés les mèmès éhambres prennent ed •' horreur 
' l*etat -militaire et deviennent nostalgiques; céttè aggloméra- 
tion lfetrr est encore fatale sous d’atitresrapports ; nous disions 
dans cet opuscule : « Il y a une plaie' hernteuse dans üarmée 
qOo toot le raofade Yoit et Sent.. • Cette plaie, c’ésf la pater- 
nité / non fcfalMl qui. émane d’nn sentiment dé. bien vfeil lance 
et de justice qui «'-exclut point -une sage sévérité ; nous vèu- 
totts parler de «ctte faibles»© de «araetéte qu’on pare du nom 
dliadnlgened , ou <de' çette fdussp honte qui 'fait qa’on ii’ése 
P*» per nuoeate de'pndeur , quelque fois paY nn sentiment 
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moins honorable , condamner ni punir chez les autres les 
Taules et les méfaits dont on s’est rendu coupable ou com- 
plice dans le temps, etc. Eh bien ! avec un dépôt, ainsi cons- 
titué , vous mettez cette pujumrise paternité dans son élément 
et ti son aise, elle entassera dans ce dépôt débris sur débris : 
oiliciers, sous-olbciers , cavaliers, mauvais serviteurs et la- 

• * i < • 

rés de tous grades, mais qu’on ne veut pas perdre (expres- 
sion reçue) ; soldats de mauvaise volonté et clampins simu- 
lant des infirmités , ou se les étant iuoculées. par. le 
vice, pu par des moyens que conseille la lâcheté; paresseux, 
indoieus pol trous qu'on ne peut pas faire réformer , mais 
dont les capitaincs-roinmandaRs des escadrons mobiles sau- 
roui bien se faire débarrasser et vraiment uons n'oseriou» 
pas les en blâmer! pais les protégés de caserne , auxquels on 
accorde la permission de se marier (dont on tolère môme h) 
concubinage), d’établir une cantine ou de blaucbir la troupe; 
maîtres et prévôts d’armes mariés ; maréchaux- ferraus , 
utem ; une fois au dépôt , on obtient tout ce qu’on veut de 
la palernüé. Tout cela fait des enfans, pullule , grouille «T 
vit aux dépens du conscrit.... et le dépôt est bientôt nou- 
saulement les invalides du régiment , mais un véritable 
hospice des ménages et des incurables ; ce qui y est sur- 
tout en dissolution constante , c’est l'esprit militaire. » 
u Et c’est au milieu 4c ce foyer de démoralisation, dans ce 
levain de corruption, de fainéantise, d’indiscipliné et de lâ- 
cheté qu’il fandrait mettre nos jeunes conscrits ponr les for- 
mer h la discipline et au régime militaire I Sera-ce donc 
entre eux , et les nns par les autres, qu’ils se commnnique- 
ront le feu sacré et l’attachement à l’étendard ? Les anciens 
cavaliers destinés î» dresser les chevaux de remonte seront 
trop occupés pour songer à eux, ils seront rarement Tl» 
chambre ; il en sera de même des soes-olheiers et briga- 
diers sur lesquels rouleront toute l’instruction et les détails 
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du service des écuries. Mais ceux qui y seront constamment 
et endoctrineront ces jeunes gens, ce seront' les clainpins , 
les paresseux , tes mauvais soldats , expulsés des escadrons 
mobiles, en attendant les compagnies de discipline ou la ré- 
forme. Voilii les hommes' qui , de comptc-à-dcmr avec les 
cantiniers et les maîtres d’armés, les pré t'oit et amateurs , se 
chargeront d’inculquer l'ivrognerie , Ig paresse et l’indisci- 
pline aux jeunes soldats , dans lesquels ils ne voient qu’une 
proie* exploiter. » . 

A la glorieuse et toute militaire époque de l’Empire, on 
se serait bien gardé de se priver d’aucune ressource ,. de né- 
gliger aucuns moyens « de militariser les jeunes conscrits , 
moyens que donne toujours en plus grand nombre leur amal- 
game immédiat avec les anciens soldats. Lorsque des régi- 
mons , épuisés d'hommes par les combats et par les rudes 
campagnes d’alors recevaient des renforts considérables' de re- 
crues , étant en garnison , la vérité est qu’on n’en mettait 
pour ainsi dire jamais an dépôt , dont le noyau existait ce- 
pendant toujours : on les plaçait de suite dans les compa- 
gnies , dans lesquelles on avait préalablement réparti à-peu- 
près également les anciens soldats , et chaque conscrit avait , 
autant-que possible , nn-de ces anciens soldats' pour cama- 
rade deiit ; ce camarade était ponr le conscrit un précepteur 
militaire et bien souvent un guide et un protecteur. » . 

Il pe tant pàs oublier qqç r d’après notre- système, de re- 
crutement, le dépôt en recevant tonte» les recrues d.’ une an- 
née, souvent avant que celles de l’apnée précédente eussent 
terminé leur instruction , iL pourrait arriver, et il arriverait 
certainement dans quelques circonstances , que eo . dépôt 
serait* loi- seul aussi tort. en hommes, et souvent-plus fort 
môme que les escadrons mobiles; de là deux esprits do corps 
dans le même régiment ; dé là 'des haines, des. jalousies fu- 
nestes à la discipliné.; les officiers et sous- officiers du dé- 
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pût seraient écrasés de service , et , à moins d'avoir double 
cadre dans les régiinens r il faudrait en emprnnter anx es-- 
cadrons mobiles qui considéreraient comme une disgrâce , 
ou une corvée désagréable, 'Je service qu’Us viendraient faire 
au dépût , et le feraient mal ; de lit de» mécontentement 
d'abord /et ensuite dos négligences , des bourrasqne» , des 
emportetnens peut-être , qu’il faudrait réprimer et punir ; 
de là toujours des accnsalions d’injustice contre les chefs du 
dépôt, qui, eux à leur, tour, suspecteront et accuseront le 
colonel de partialité et de préférence four tes escadrons 
mobiles ,.par lesquels il brille, qui le suivent ou sont tou- 
jours prêts b le suivre, et d'indilTérence pour les otliciers et 
sous-officiers du dépût/dont les pénibles, mais obscurs ser- 
vices, Jes mettent par leur nature môme , dans uue position 
d’infériorité irritante. \ ■ 

- payons pas de dépôt» permaneâs si l!on 
veut conserver l'unité régimentaire et né pas achever de 
perdre Tesprrt de corps prêt à s’éteindre dans la cavalerie, 
si l’on vent surtout que l’instruction progresse dans les régi- 
mens, et que tous les élémens vigoureux et întcltigens qui les 
composent soient appelés à y concourir. , y 


vjW 
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Cinquième question. 


h'.iA'- 




.Si, dan s te gas-où {'effectif des chevaux de U oupe serait porté 
à 125 par escadron, ce qui donnerait un total de 750 par ré- 
giment de six escadrons et un de 625 par régiment tels qu’ils 
sont aujourd’hui; il serait possible de former chaque escadron 
sur lui-méme, pour un rassemblement ou pour un camp de ma- 


noeuvres. 


- Un effectif de 125 cbevaul par escadron toujours bien en- 
, . , ‘ • , * 
tretenu au complet , peut suffire spns doute , quand il n’y a 
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lias do non-valeurs, ftonr que l'escadron poisse se former sur 

• lui-même ; mais on est rarement, et pour mieux dire jamais 

dans ce* cas, et, dans certaines circonstances, fe certaines épo* 
«pies de l’année, où ces non-vatèurs, sont considérables, cet 
effectif sera encore trop faible pour fournir un escadron de 
48 tjles, avec ses gnidcs et ses serre-files: Un simple calcul 
va te faife Toir : • d* >*• 

» . Les remontes annuelles des régi mens , en égard aux pertes 
et aux réforme», dés chevaux, no pouvant se calculer 
moins du 7° de l’effectif, c’est (afin d’éviter tes fractions), 
•pour les cimj escadrons , 89 chevaux neuf » qui ne peuvent 

• être compris dans les disponibles. Ce calcul est tout en faveur 
. de l'effectif que nons -sommes' appelés h juger , car if est 

pronvé qu’actnellemeut tl y a , l’un portant l’aütre , par régi- 
ment au moins 100 chevaux ' de remonte dont l’éducatifm 
‘ * * * . * . 
«'est pas terminée , on qni n’ont' pas l’Age' ni la force con- 

veualdos pour être admis dans les rangs. Cela fait donc pat- 
escadron : <* • - - ' 

Aon dressés • y 18 chevanx.i; • ' »*' — 

Malades 1- l'infirmerie • ■’,» J * -•'• 

oQ Indisponibles' ii.Téêu- , •: Irr,-. d • . êvf • v 


rlp.'. .... . . . ✓ : 
Trompetter , nfiisipiéns. 
Àu'vért danj la' saison. 


5 ■ * ■ ■ 

3 

Il <j<:iîrpü!) 


% 



' ■ ■ ToxLl .1 . 29 chevaux en dchofsdesrang»' 

• - Aous ajoutons quîe»- dehors. de» non- valeur* dès esçadeont 
constitutifs, il y- eu t. d’antres. sur U. totalité du régiment qui 
diminuant encore l'effectif dp ees escadrons, effectif 911 # lequel 
ow prand oncoa-p pmir : V - $*. 

Trois adjwjans . ^ .• • 3 chevaux. u>. a wv 

• .o - •‘Lës.çucdes^éaéranx-.ic'ï *•;*■«*& 

- fi ^ TSÇS&* Ifc 


. .. . Report d’autx«. paft. . . 5 ,- . 4j chevaur. 
Le fourrier du peloton hors rang, l ? y . 
Le vaguemestre , . . . , , i 

Le maréchal-des-logis-trompetle >• , -i . . •* ,, 
Le brigadier-? trop* petto . y t 

La maître ouvrier armurier. , v ,. : vt .. -»j- , t 
lin maître ouvrier sellier .. . ,, %\ , ; , 


Deux -gagistes musiciens. 


Total. 




I 


’ J 




. d ; •». ' •* : \ * t ! v * p ' • 11 *■ * ‘ V 1 . * ) 

, s , * - ‘ 

Ce qui ,• arec' les ordonnances à cheval du colonel y fait 
82 chevaux par. escadron au moins , .en non-valeur , 

ei< '. ,✓ i v v v V . *32-’ • 


.Maintenant V il faut, pour des quatre pelo- 
tons de 12- files chacun de i’escadron de 'ma- 
noeuvres. *. . .0 • .r- 4» . , uV - • 

'*■ Guides principal». i ÿ.*>,, ;vi .<■ 

. Guides particuliers ■ . 




Total de l’«l£eCtif strictement nécessaire par 

* _ > !.. f V * - ’ - 1 . 

escadron,." . \ ... .. > v> . • L 82 . '• 

. '"Effectif propQsé . ? . *.. . 1 v / ‘ . 125 

* . ; * .. o * . ‘ * » * fi ' ' -■ 


Dlnor^ v--v- ; • . /> , û. a «/ " - 

: '«.v ,.>• v»- .'v 

.. Nous observerons dé suite que nous n'avons pas. déduit 
les deux maréchaux ferrants par escadron , car, au besoin , op 
peut lqs mettre, dans le. rang ; que nous n’avons pas non plus 
accordé de serres-files^ 1 deux pelotons du centre, complé- 
ment dont ou peut sô pawer.ponr. manosarror , et que» no- 
nobstant cès omissions volontaires nous trouvons, un déficit 
de 7 chevaux par escadron. lis - edll', j *•>•■■!''' 

. Ce déficit o» peut être supporté que par' les pelotons * - 
puisque nous n’avons admis aucun cavalier -ou «ons^ofiieier 
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qui ne srtlt strictement nécessaire dans- lajcomposition de 
l’escadron man«eavrier. Ces pelotons étant ainsi forcément 
réduits à onze files, l’étendae du front de l'escadron sera 
diminuée de quatre mètres* Cette considération est grave , 
si l’on songe que lès escadrons des paissances étrangères 
sont généralement plus nombreux et jShiS' forts que les 
nôtres , qui , dns ce cas , Seraient trop facilement dé- 
bordés. -, '**•' 

Bohan dit dans sou Examen çrilique du militaire français, 
t. l? r , p. 27 : « Un escadron est presque toujours dans le 
h cas- de servir et de combattre seul, son action dans une 
» ligne même est souvent indépendante; il faut qu’il puisse 
» se suffire 1 s* je puis m’exprimer aiftsi , lorsqu’il n’aura 
» affaire qu’à us escadron ennemi. H résulté de ceci un 
» rapport nécessaire .à établir entre la force numéri— 
» que que l’on doit donner h nn escadron, et. celle que 
» lui donnent k pen .près tontes les autres puissances de 
a 1 Europe . . * . . * . . . , . ,* ^ * «.* . 1 . • 

» Les escadrons nombreux sont préférables aux pluSjpe- 
» tlts , 1° parée qu’ils sont moins sujets Vôtre débordés et 
» au contraire plus susceptibles de déborder eax-fnêntes des 
» escadrons plos faibles , etc.. “ 

SI l’on objecte que notre Calcul est arbitraire, -cm ne pour- 
ra disconye&ir au -moiqsque nquS ne l’ayons mis an taux'le 
plas bas ; car, ; uo«S lé répétons, il n’y a pas* àé % régiment ou 
il y ait par ■escadron", pendant la pins grande 'partie de l'an- 
née., moiti» de 111 ehèvatir de'remontè. non -encoré sédceptl- 
Mes d’élrè admis dans Jes rangs. Bt quand aq.nombre dè che- 
vauxr malades kTidfiwnerie.oô indisponiblesk l’écurie ^ pour 
. les mille al une causes 'd’accideds auxquels .les 'chevaux de 
froupe sont exposés . nous sommes (certainement bien plutôt 
restés àu-dessous dn chiffre *éél qùéneus nè l’avons dépassé : 
Un régiment mOrne aussi peu itOriübtejnc -qu’ils le sont au- 
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jourd'iiui , qui n’a que 25 chevaux à Pinfirmerie est dans 
l'état sanitaire le plus satisfaisant : Combien n’y en a-t il 
pas oh ce cliiüàrc est plus que doublé! 

< Concluons sur cette question en disant qu'un effectif de 
six cent vingt— cinq chevaux par régiment serait une sensi- 
ble amélioration à ce qui existe actuellement, mais que cette 
augmentation serait encore insuffisante pour que tous les esca- 
drons pussent se former Siur eux-mêmes au complet de 48 
files, avec tous les guides, serre-files et autres auxiliaires 
indispensables, même pour un camp de manœuvres; et que 
dans la plupart des cas il faudrait manœuvrer avec des es- 
cadrons dont les pelotons ne seraient pas complets à 12 liles^ 
ce qui est, comme nous Pavons dit , un inconvénient très- 
grave , à cause de la diminution de l'étendue du front ; ou 
briser encore un escadron poûr en former quatre bien com- 
plets , ou, ce qui est le pire de tous les expédiera , ad- 
mettre dans les rangs des, chevaux de remonte avant leur 
complète éducation, et surtout avant qu’ils eussent atteint . 
l'âge et la force nécessaires. 

Il faut insister avec persévérance pour que l’effectif des 
chevaux de troupe soit porté à cent trente-deux par esca- 
dron. C’est ce que nous avons réclamé déjà dans plusieurs 
circonstances, notamment dans l’examen de la troisième ques- . 
tron de ce rapport. Cet effectif donnera un total de six cent 
soixante chevaux par régiment de cinq escadrons, et un de 
sept cent quatre-vingt-douze par régiment de six ; ce qui , • 
au moyen d’un remplacement annuel régulier et bien cal- 
culé, donnera toujours la possibilité de mobiliser autant d’es- 
cadrons qn’ou voudra , sans en désorganiser aucun , et sans 
mettre prématurément les ch'èvaux de remonte dans les 

N» fe.it ,lv«y T «r, U J, tpsWl 11 n 

L’effectif des chevaux, étant ainsi fixé, il faut encore , pour 

n’être pas exposé à briser des escadrons , faute do cavaliers 
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instruits , et pour avoir toujours 4e nombre d’hommes néces- 
saires au pansage des chevaux , qoe l’effectif en hommes soit 
porté à cent soixante-seize par escadron au moins (1);, 
ce qui donne , pour cinq escadrons , nu total de huit cent 
quatre-vingts , et un de mille cinquante-six pour six esca- 
drons. Cet effectif en hommes, est nécessité par le grand 
nombre de recrues qui arrivent h la fois pour remplir les 
brèches que font annuellement les Migrations , brèches qui ne 
s'élèvent pas I moins d’un escadron, ou un escadron et demi 

* .i 

par régiment et par an ; ce qui fait que les non valeurs en 
hommes pour les manœuvres, tant recrues non-instruites 
une congés, malades, etc.; vont an moins jnsqn’à deux 

•• e 

cents. 

Ces chiffres sont cqux que l'expérience , l’observation , 
aussi bm qoe le calcul , nous ont- toujours démontré comme 
strie teaieùt nécessaires h .-la solution de la question que l’on 

agite- !*>'.'• i !••• ;*:»•'* * ■ v r 

j.-.'i ' :'~t iv - .. 1 A. JC Kl , h*'r • • •• * < ■ ■■ ■ 

Sixième <kn«StfM. r ‘ v ' r * ■ * ■' 1 

».,li II iS * • • ■■ V. J > ». I'. t _li. 

- . «.« T..’; /: ü b: -< - . »•;.♦ , ,t *• 

i Réduite à Sa ÿas simple expression-, cette question est 

. celle-ci : le cap iétine-imlruc leur pent-U, tant préjudice pour 
(instruction de* hommes et des chewusc, cumuierJes-faocUons' 
dé oopitaine-oemimmdant des fractions d'escadron» laissées au 
ifepét, lorsque des circonstances de guerre- ou dé rassemblement 
dé troupes mit fait mobiliser les escadrons ? , ir . • 

. Ay ant rempli pendant hait ans les fonctions de . capitaine- 
mstracteuc dans un régiment qui s’jest trouvé plusieurs fois 

i m * ' 

'* I *>?, • .«*'!• ‘ I.Vl.'ipijî jl-NO *Jt' -IÙ 

{1) L’Qplpion dfc l'auteur du rapport, ainsi que celle de Quitté 
âhirès «ettftre* du conseil , y compris le président , est quê 
l'effectif de !*eieadroa ; • eu ' homme» , Sqt suffisant « cent tolXWMe. 
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dans les circonstances qni ont donné lieu h la qnestioo ici 
posée, nous sommes, par notre position actuelle, dans des 
conditions favorables pour donner une réponse impartiale et 
dégagée de toute préoccupation d’intérêt personnel. — Cette 
réponse, nous la donnerons formelle et concise ; nous disons : 
son, 11 n'est pas dans l’intérêt de l’instruction , ni dn service , 

,'ni de l’administration, que le capitaine-instructeur soit en 
même temps capitaine-commandant des fractions d’escadrons 
• laissées an dépôt : ont , cet oflicier , par un surcroît de tra- ’ 
vail et de responsabilité , ter* enlevé plus ou moins à te» 
fonctions spéciales par les soins qu’il devra donner à l’admi- 
nistration , à la police, à la discipline, etc., et il y sera d’au- 
tant plus sûrement enlevé qu’en effet il est resté par la nature 
de ses études et de son service, plus étranger aux fonctions ad- 
ministratives qu’t toutes autres fonctions. — Nous appuyons 
notre opinion des raisons suivantes : *' - * ■ 

Il est érklént que si e’est pour la guerre que les escadrons 
sont mobilisés., il faudra., ponr les alimenter convenable- 
ment en hommes et en chevaux, et pour parer aux éventua- 
lités do l'intérieur, augmenter beaucoup l’effectif; et comme 
on ne peut l’augmenter qu’avec des élémens nouveaux , les 
hommes et les chovaux à instruire doubleront probablement 
de nombre. D’une autre part, comme les cadres actuels ne 
sont même pas suffisans pour les besoins du service de cam- 
pagne, ou simplement des ctnnps, tous les officiers, soas offi- 
ciers et brigadiers actifs , vigoureux , instruits et un peu an- . 
ciens de grade, feront de droit partie des escadrons de 
guerre. *.•••• - •“! ■ • V. 

£n effet , que reste-t-il ordinaircmeut au dépôt en pareil 
cas ? Leq infimes (physiquement et moralement parlant), et 
les noureanx promus. Ainsi , d’une part , augmentation con- 
sidérable d’ élémens nouveaux et neufs à instruire , et, d’une 
autre part , diminution de ressources et do moyens d’instruo 
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tion. Il faut doue qnc le capitaine-instructeur se multiplie , 
qu'il supplée à tout par sou activité; qu'il forme (le nouveaux 
instructeurs avec des hommes encore novices cavaliers , 
qu'il leur trace leurs devoirs , qu’il en snrvoille et assure l'ob- 
servance ; souvent il sera obligé de prendre lni-méme, à tour 
de rOle , le Commandement des différentes classes , pour don- 
ner le ton et l'impulsiou à scs instructeurs inexpérimentés ; , 
car avant tout , il faut instruire les cavaliers , et les mettre 
le plus promptement possible en état de manoeuvrer et de 
faire la guerre ; c’est le besoin le plus pressant et qui n’ ad- 
met pas du lenteur. Il faut ensuite penser à l’instruction des 
cJteouux neufs , travail aussi difficile qu'important à bien con- 
duire , difficile surtout dans la circonstance , à cause de fa 
pénurie de cavaliers instruits qui l’accompagne toujours. 11 
faudra glaucr sur tout le dépôt , dans tous les grades et dans 
toutes les positions, pour parvenir à former > tant bien que 
mal , un peloton école , ou modèle , sans lequel l’instruction 
des chevaux de remonte est presqu'impossiblc. {Nous enten- 
dons la lionne instruction). Ce peloton école, il faudra d’abord 
l'instruire avec ce qui restera do vieux chevaux ,' ou plutôt 
fôirc marcher cette instruction de front avec celle des jeu- 
nes chevaux , et , dans la circonstance , nons ne voyons que 
le capitaine-instructeur qui soit personnellement en état de 
»e charger do ces travaux. On no sait pas assez combien 
tout cela absorbe do temps, exige d’intelligence ,. d’expérience 
et de travail; et relativement aux chevaux de remonte, l’in- 
tervention directe du capitaine- instructeur ne se borne pas 11 
cela seul ; avant, il a fallu les classer , les observer , les noter, 
veiller à ce que tous les soins minutieux que leur conserva- 
tion exige leur, soient administrés ; il a -fallu leur, ajuster 
un harnachement, les em/muclier ; la sollicitndo de cet officier 
4 cet égard, devra jétre d’autant plus active et constante quo là 
aussi il manquera probablement de moyens intermédiaires de 
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surveillance: c’est-à-dire de' subordonnés actifs et éclairés^ 
Vient ensuite l'infirmerie des cliçvaux , d’antant plus noiri- 
brense et encombrée qn’il y anra davantage de chevaux de 
remonte , et que tous les malingres et les plus faibles do ré- 
giment seront restés au dépflt; d’antant moins bien surveillée, 
et dirigée qu’il manquera probablement d’officiers , et même 
de sôus-offiriers pour cet objet , et que le vétérinaire eu se- 
cond sera seul pour un grand nombre de chevaux , pour trai - 
ter des maladies et accidens souvent nombreux et graves. Les 
vétèripaires en deuxième sont . généralement des jeunes- 
hommes pleins de science théorique , mais auxquels la pra- 
tique et l’aplomb manquent généralement aussi , et dont 7o 
zèle a besoin d’être ou sollicité ou surveillé. La tâche du ca- 
pitaine-instructeur se trouve encore élargie et compliquée par 
ces faits : il faudra que son activité et sa surveillance sc par- 
tagent sur ces divers objets; pour y suffire, il devra être 
debout depuis le lever de l’aurore jusqu’au coucher du soleil , 
où prcndra-t-il le temps do s’occuper d’administration et de 
comptabilité? • « 

Sans doute le zèle , les facultés physiques et intellectuelles 
des -capitaines -instructeurs suffiront à tous ces importans 
services -, à ces fonctions si diverses et si assujettissantes ; 
nous l’admettons d’autant plus volontiers que nous savons par 
expérience qu’avec l’amour dû métier , et un vif sentiment de 
ses devoirs , on parvient à faire ce qui , an premier aspect , 
peut paraître impossible ; mais aussi , nous croyons ferme- 
ment , et nous sommes payé pour le croire, qu’on ne peut 
demander davantage à un seul homme , quelqu’intelligenf , 
robuste , actif et zélé qu’il soit. 

Si pour rondre palpable l'impossibilité où serait le capi- 
taine-instructeur de cumuler des fonctions administratives 
avec ses fonctions spéciales , il suffit de rappeler l’étqndue 
<‘t l’importance de celles-ci , avec les complications et les dit- 
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Acuités qu’y apportent 1«« circonstances , cette impossibilité 
sera encore mieux démontrée par un aperçu rapide des con- 
ditions dans lesquelles lui écherraient, ces nouvelles attribu- 
tions. •• ; -, t-- . • J - 

. En effet, les cadres actuels, comme noos l’avons déjjt dit, 
étant à peine soffisans pour les besoins des escadron? mobi- 
lisés (et noue supposons le cas- où Us le seraient- tous) ; il 
ne restera au dépôt aucun officier qui puisse prendre, comme 
officier de peloton , le commandement de chacime des iyao-> 
tious d’escadron; o’eat tout au plus s’il y aura un raarécfial- 
des-logis par escadron; et ce sera r h coup sûr , un nouveau 
promu, si ce n’est une pratique ou une nullité ; car môme 
seulement pour un camp de manœuvre., chacun tient & mar- 
cher h son rang d’ancienneté; et comme on vent, avant tout, 
faire briller te régiment , le colonel emmène toujours oe 
qu'il y a de mieux et de plus distingué peur s’en taire hon- 
neur , cela se conçoit mieux, que cela ne se justifie , le dépôt. 

. , » 
s'arrange comme il peut. Or ce sous-officier nouveau promu 

ou médiocre /aura besoin lui-même de se mettre au fait.&t 
h la hauteur de ses dévoie? e{ fonctions , et devra , par con- 
séquent, être dirigé ou surveillé avec soin. Pour la compta-, 
biiité de chaque fraction d'escadron , car toutes sont distinc- 
tes et séparées, M.n’y aura que. le brigadier-élève -fourrier , 
Ordinairement aussi très-novice dans ses fonctions-,. qu’il ne 
remplit souveût que de la veille. Voilé les subordonnés* les 
auxiliaires du capitaine-commandant peur une administration 
neuve ,' compliquée , éparse , d’autant plus difficile enfin, 
qu’elle m’applique à des élëmens neufs aussi et n>yaut encore 
entre eux aucune espèce de cohésion., si l’on peut s’exprimer 
ainsi. ' "■■l- •• <> 

Certes* «bus ne présentons pa* ces difficultés comme pu 
vice dlorgaBisation du dépôt , qui est encore ,-de cette ma- 
nière, la meilleure ^'«o ait imaginée jusqu’à-présent. Quelle 

_ -p 
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que soit celle organisation , ces mômes diüicuités se représen- 
teront toujours sous divers aspects, daus les mêmes circons- 
tances. Sans les considérer iei donc comme insurmontables 
pour un seul officier -commandant , nous maintenons qu’elles 
demandent une attention et un dévouement trop constans, trop ■ 
suivis, trop exclusifs pour que le capitaine-instructeur puisse 
eu être chargé cumulativement avec ses fonctions spéciales : 
placé entre des devoirs si divers , entre deux services égale- 
ment difficiles et assujetlisans, il en résulterait forcément que 
l’un ou l'autre péricliterait; et ce qui pourrait arriver do , 
plus heureux dans cette alternative , ce serait que ce ne fût 
pas l’instruction qui souffrit dece partage. 

Au surplus, si nous avons bonne mémoire, il doit y avoir 
eu uue décision à cet égard , ou du moins une tolérance dans 
le sens de notre opinion; car, depuis 1836, chaque fois «pie 
/le régiment dont nous faisions partie a dû mobiliser des es- 
cadrons, soit pour un camp ,’ soit pour une mise sur le pied 
de guerre, ce qui est arrivé trois ou quatre fois, les fractions 
des escadrons mobilisés ont été placés en subsistance dans les 
escadrons non-mobilisés. Nous sommes certains que, dans le 
cas même où ces fractions auraient dû être administrées à part 
il y avait ordre pour que Te commandement en fftt donné à ' 
l’un des capitaines en second rcslant , et à défant de l'un de- -1 
ces oiliciers, au capitaine d'habillement plutôt qu’au capi- . 
laine-instructeur. 11 serait à désirer que cette tolérance si - 
c en est une, fût changée en une disposition réglementaire ; • * 
car le capitaine d’babillement ayant déjà le inarccbal-des-do- *. - 
gis-iourrier du peloton hors rang à sa disposition pour l’admi- 
nistration et la comptabilité de ce peloton , ce sous-oilicier , • 
déjà ancien et rompn à ce service , pourrait remplir , à l'é- . 
gard des fractions d’escadrons, ci des brigadieirs-élèves-four- 
riers, les fonctions de maréchal-des-logis-chcf. 

Les fondions spéciales du capitaine d'habillement , loin 
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d'étrc, comme celles du capitaine-instructeur , rendues plus 
difficiles et plus assnjetissantes , par le départ des escadrons 
mobilisés , se tronvent, au contraire, naturellement dimi- 
nuées et simplifiées par l’alisenre des hommes et du matériel 
dont l'habillement, les réparations , etc., ne doivent momen- 
tanément plus l'occuper. 

Depuis long-temps on réclame pour les fonctions d’adjoint 
an capitaine d'habillement , et pour celles d’officier d’arme- 
ment , un lieutenant titulaire de ces fonctions , attaché spé- 
cialement au dépôt, et. commandant le peloton hors rang, au 
lieu et place du porte-étendard qni part toujours avec les 
escadrons de guerre ou de manœuvres. Si ce lieutenant, dont 
la nécessité est bien reconnue dans les régimens , était ac- 
cordé, une partie des fonctions administratives des fractions 
d’esoadrons laissées au dérpôt , pourrait lui être attribuée ; 
et alors, que ce soit le capitaine-instructeur ou le capitaine 
d’habillement qui en soit le capitaiue-commaudantv la tâche 
est allégée , devient plus facile , et peut être remplie sans 
porter préjudice h des fonctious plus importantes. 

•. * i . *•» »•" \ ... »* a - ‘■w,'*. ■— 

. . ' Septième et dernière . Question, . .. 

^ * ' •/ Zt 9 1 * «T 


il* TIEECEMKNT BT les CHXNGEMENS d -escadron étant de 
Paît interdits et l’opficïrr nommé a xm ^wplOi stPébi et.tr 

OÙ LE SOUS-OFFtereh PROMU SOUSM.IBUTRNANT, PRENANT PANS 

* L'BSCADRON On A‘ LIEU LA VACANCE , LES FONCTIONS DE L’oÉ- 
PICIBH QU’ttS'NBfcPLACBNT , EXAMINER B’jL "f AURAIT 'UTILITÉ 

1 POUR LB SERVICE A ÀUTOpsER EN PRIfTCirBOU DANS QUELQUES 
.CBS' PARTICULIERS LE CHANGEMENT D ESCADRON DES CAPITAI- 
NES EN SBCOtlD , LIBOTBNANS BT Sdus-LIÈUTE^ANS DE CAVA- 
lERIE. ‘ ’ *• ’ : î '• ' ’ * '•••*" •* 1 •• 

• ■; Comme nous n’a^oUs qu’A formuler nettement pne réponse 
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d’après notre opinion , sur ia matière qui fait l’objet de relie 
dernière question , nous dirons , quant an classement et au 
liercenimt des officiers dans les escadrons d’un régiment : 

• — w * # 

Nous croyons le classement par rang d'ancienneté des capi- * 
laines en second , et le tiereement des lieutcnans et sous- 
lientenans préférables afi mode actuellement en usage, qui 
laisse au hasard le soin de répartir les officiers dans les es- • * 
cadrons ; car., en s’en rapportant a cel agent aveugle ponr 
- une chose que la raison et le discernement peuvent régler 
et coordonner dans l’intérêt général, c’est donner lieu a bien*, 
des anomalies et des mécomptes. Nous allons déduirc les rai- 
sons et motifs qui nous font donner la préférence au mode 
que nous énonçons d'abord: / ■■ • V. . 

Qu’un capitaine-commandant conserve l’escadron dont il » 
pris d'-abord le commandement, quel que soit son numéro 
d'ordre ; ce capitaine fût-il le- plus ancien du régiment , et 
l’escadron le dernier , c’est dans l’intérêt de l’administration ; 
de la comptabilité et de la connaissance du matériel confié 
à cet officier ; mais,- ce qui est plus important , c’est snr- 
tont dans l’intérét de la connaissance dn cceUr, et du carac- 
tère des hommes auxquels il commando. — Restant de Iqp— 
gués années dans cette position , le capitaine-commandant '< 
pent faire do ses cavaliers une étude sérieuse qui lui sera . 
très-ntilé à la guerre, ou dans tonte autre -circonstance criti- ' 
qne-f étnde que la perspective d’nn changement , et même 
de plusieurs changemens successif» d’escadron peut l’empê- 
cher, le dégoûter même de faire. ’ 

On comprend dès-lors l’intérêt qu’il y a à laisser tou- 
jours à ces officiers le même escadron à commander. Mais à 
eux s’arrête cet intérêt ; car aucun grade n’a et nfe pent avoir 
la stabilité de celui-là, et une seule promotion dans le » 
corps, peut entraîner dans les antres grades cinq on six chan- 
gemens de position. Ainsi , par éxemple, si un capitaine est 
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nommé chef d'escadron , un capitaine en second devient 
aussitôt capitaine-commandant ; un lieutenant en premier 
dev ient capitaine en second ; un lieutenant en second , lieu- 
tenant en premier; un sous-lieutenant, lieutenant en second; 
un sous-oUicler devient sous-iieutenant ou un sous-lieute- 
nant à la suite devient titulaire.. ..Tous ces nouveaux promus 
changent nécessairement d'escadron on de peloton; mais le 
capitaine-commandant, que ces mutations n'atteignent pas, ne 
peut et ne doit pas bouger. L’intérét de stabilité dans le môme » 
-escadron s'arrêtant dune au capitaine-commandant, et la po- 
sition des autres grades étant tellement instable que ce sera 
beaucoup s'ils peuvent se flatter de passer une ou deux an- 
nées sans mutation , il devient évident qu’il n’y aura que des 
avantages et aucun inconvénient à régler dans l'intérét du 
service le classement des capitaines en second, et le tier- 
cttmeni des liculenans et sons-lieutenans. INous nous expli- 
quons s • . V •: 

Nous disons : ÇLusetnenl des capitaines en second,, afin 
que le plus ancien do ce grade se trouve dans l’escadron du . 
plus ancien capitaine-commandant, et ainsi de suite; par- 
ce que les plus anciens capitaines en second qui , pendant 
la guerre, sc trouvent sans cesse à la veille de prendre Je 
commandement d’un escadron , par une vacance toujours 
probable , toujours éminente , ne doivent pas être exposés à 
rester au dépôt avec les moins anciens capilaincs-comutan- 
dans, tandis que leurs cadets de grade seraient en campagne, 
et pourraient recueillir les bénéfices d'un commandement 
inopiné à leur détriment. L'ancienneté de grade , ici , 
a une valeur qu elle i\'a pas à un degré si élevé dans les grades 
inférieurs. " Y • ••* . ..... ’ . 

• ' «r ^ ’ m 

ISous disons eusuite ; Tiet ceiuent des lieutenant ot . sous- 
lieutenuns , parce que le elassemeut par rang d’auciennelé 

dans Les escadrons ne peut leur être applicable, sans l’iucou- 

* ^ 
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vénient grave de placer dans le môme escadron tous les offi- 
' tiers les moins anciens , et par conséquent les moins expé- 
rimentés généralement ; ce qui pourrait avoir pour effet d’é- • 
nerver cet escadron , en le priant des lumières et de l'es,- 
périence des aucions officiers. Et ensuito , parce qne si le 
hasard préside seul , çommo à-Jpréscnt , à la répartition des 
ofliciers dans les escadrons , il peut arriver , et cela même 
arrive souvent , que des escadron» soient plus favorisés que 
les autres sous le rapport du mérite et du talent de Jours of- 
ficier». Eu un mot, un seul escadron peut quelque foi», par 
le modo actuel , renfermer tous les meilleurs comme tous le» 
médiocres ofliciers ; puisque enfin il faut bien convenir et 
avouer qu’il eu est malheureusement beaucoup qui méritent 
celle dernière épithète , et souvent une plus sévère. 11 Caut 
doue qu’un escadron qui se trouverait dans celte fâcheuse 
position ait la chance d’en sortir ; car sans cela In discipline 
et les bonnes traditions s’y perdraient; ou , ce qui .vaut 
mieux , il faut , par un ticrcement rationnel et intelligent 
des officier», qu’un cas semblable ne puisse jamais arriver; ou 
qu’on ait toujours la possibilité d’y remédier. 

En conséquence et par ces motifs , nous résumons ainsi 
notre opinion sur cette dernière question 

Il y a nécessité , et nul inconvénient à ce que les capi- 
taines-commandans conservent toujours le commandement du 
môme escadron. • 

Il y a justice et avantage, sans préjudice pour le service , 
ni pour le commandement, fi ce que les- capitaines «n second 
soient toujours placés dans les escadrons des capitaines-com- 
mandans dont l’ancienneté correspond à la leur : le plus an- 
cien avec le plus ancien , le deuxième avec le deuxième., 

etc • • , 

Il y a utilité évidebti pour le servie* <f autoriser en prin- 
cipe^ i ET dans quelques cas particuliers , les chaogemens et es - 
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cadran des Heu tenons et sout-Keutenànï ; mais il y â nécessité 
{et pafs d'inconvéniens, quoiqu'on ait assuré le contraire); 
de régler aussi en principe ee’s cbangeméns d’escadron par nn 
lierccmeût bisannuel ou trisannuel, sans préjudice des cm 
.particulier t qqi rendraient nécessaires des changemens' par- 
tiels. • ‘ : • A î . • - ■ . » <#5- 

'Mais comme , dans ce derbier cas , l’abus touche de près tr 
Puage , H est nécessaire de donnçr aux officiers intéressés 
dès garanties Contre Tes caprices et lès passe-droits ; car un 
chef de corps prévenu contre on offiçier , oa désirant £n fa- 
voriser un antre , pourrait priver -arbitrairement -celni qui lui 
déplairait de faire campagne. PtOus le répétons ,11 faudrait; 
comme correctiPà la puissance que cette- disposition donne 
■oie colonels sur Patenir de leurs officiers , des garanties 
telles qu’utié injustice ou un passe-droit lie poisse avoif 

fieu,*- *? 'j -.v ••• ; * *if. - w’t- • 
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Histoire det institution» miiiiaires ,etc., Jmr Sftard ’,*t. 

• * .S i n t f . *• ' , i •* « i» «:• k *ü i* •. * * 

Quelques personnes contestent l'exactitude de l'ouvrage de 11. le 
capitaine. Sicard ; nous pe pouvons affirmer que cela ne soit pas, et 
nous pouvons encore moips le vérifier à une autre source que dans 
l’histoire éditée , n'ayant pas à notre disposition les document inédiu 
que cet officier a puisés dans les archives do la guerre ,, misas A sa 
disposition par le ministère pour écrire son Histoire de* Institutions 
militaires des Français. Toutefois nous devons à la vérité de déclarer 
que tous les ouvrages , traitant de celle matière, que nous avons con- 
sultés , corroborent l'opinion de M. Sicard ; notamment Vllisteirt de 
la milice française du père Daniel , qui en donne la preuve à chaque 
page; le dictionnaire militaire d’ Aubert.de la Ghenaye, ouvrage dédié 
à M. le prince de Tu renne (17*5) » qui dit, paga.tei : «.tes capitaines 
« ont été un temps où ils n’avaient que deux grades au-dejput d’eux , 
d le g'énéral et ses lieutenans , ses mestres de camp.... . - 

« On a l’exemple d’officiers qui ont commandé des corps de quatre 
« à six mille hommes , sous le seul litre- de capitaine. , 

a M. le général Bardin , l’écriVain iqllilaire'eiact par èxcélténce,. 
« dit , art. Capitaine du dictionnaire de la Conversation * Le grade,, 
u de capitaine a donc équivalu successivement * celni d’un chat -.*•» 
u préme, d’un colonel ,, d'un ohef-de^baiaillon . etc.... ut 


r 
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Mot* pourrions etter encore be auc oup d'autre» preuve», mais nous 
noos en tenons à celles-ci. D’ailleurs on n'invente pas l'histoire , et 
ces divers auteurs ne sootpas de ceux qui ont intérêt h l'altérer. Si 
donc fl y a des erreurs dans l'ouvrage de M. le capitaine Skard, ce ne 
peut être que des erreurs de dates , èt dans cette supposition , cela ne 
porte aucun préjudice à notre argumentation , que nous bfrsons sur les 
fait s seuls. Or U est de fuit t constant que tes grades nommés aujour- 
d'hui supérieurs , étaient, dont le principe ^ et encore à une époque 
fort rapprochée de la révolution de 89 , remplis par des officiers qui 
n'étaient bréretés quc du grade de capitaine... 

'• , (a) Page 6. 

■ . . . . lorsqu’on voulut introduire plus d’ordre dans lés 
armées. .... * • p 

' Quelle preuve plu* concluante de ce fait que ce que lê général Bar- 
din rapporte dans ce mémo article capitaine du dictionnaire de la 
tiMfrenattoit**' ’* ■« r t . \ 

• ; On dlraifie eapftaihe tel, soit qu’on voulut Indiquer ou un ®1H- 

* taire fui avait eomtnandé'cottme colonel . ou le moindre gentil* 
« hemme simple soldat encore , mâts suivi d*tm goujat et susceptible' 
a de devenir officier, tel usage dura' jusqu’au règne de ïïenrtTT, vers 

* <800 , et Behftoh vont apprend que ce n’est qHe quand on s'est 
» 1 Asti de voir tàht de capitaines sous un capitaine , qu’on y a té- 
a méfié en donnant eu capitaine en chef le nom ée fn&stre de 

- a catnp...,' •' *;!••• ■ 

■ ' •'« -Cependant l'ancien usage était tellement enrachté, que WjÜhs 

à ancien dé' nos almanachs militaires »*eet«i de 1735 , désigne 
a encore sOus le : titre de capitaines les lleulenans. généraux de 

«l'époque. h* , ’■ ” \- ■* - ' '■* •* ■’} •. •.ai * • • • 

(c) Page 19. ... ' < < !»i :'.i v . 

* Adiudans-maiors et adjudans-sous-ofiiciers.' 

•v'OJ.v.iac. f af-a. -ji . r » •. t . i *■ ;* ^ ». 

• •Ou aigue toujours p*«r la conservation -d» grade d’adjudant- 
***jOr„ de U nécessité de laisser au totopei des oflioiers qui lui 

- fussent dévouas /qui fussent MfMp Noas aaowos que ce n’eatpoint 
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ainsi que nous entendons le service , et surtout la dignité du grade 
d’officier. L’adjudant-major ou l'offleier qui on remplit les fmie- 
tions doit Are avant tout l'homme de la discipline , et dévoué à 
l’honneur du régiment; il ne doit « réglementairement et mora- 
lement, aucune autre espèce de service an colonel. Quand vou- 
dra - 1 - on se persuader enfin qu’au travail intellectuel «t moral 
immense s’est opéré dans l'esprit des masses militaires, el que vou- 
loir heurter de front ce préjugé d'honneur et de délicatesse , qui 
heureusement a pria racine dan» l'armée , quand oh Un eitirpé 
de partout ailleurs, c'est 'vouloir prendre la taureau par Ifi cor- 
nes ? Si les sommités régimentaires n’ont point encore participé 
à ce préjugé que nous venons de qualifier, tant pis pour les som- 
mités régimentaires. 11 faut bien qu’on sache que les moyens oc- 
cultes , méticuleux el tracassiers , autrefois si chers aux chefs de 
corps et toujours si faciles, sont aujourd’hui qualifiés ignorât»» 
et infamie , et qu’il est heureusement bien peu d'officier* qui 
veuillent an être tes instrmnens. •„ ; -, ■ > >>•- >t. 

Nous avons , au reste , dans notre rapport , déduit les raisons 
qui nous font préférer que le service que font actuellement les 
adjudans-majors soit fait alternativement pat lés capitaines eh 
second des escadrons; nous ne pouvons pas Ici ttoos répéter. Mais 
qu'on ne s'y trompe fias , Me® des léioyen* dé surveillance et de 
coercition employés jadis avee succès ,' -et pent-étre nécessaires 
alors, sont maintenant usés et « t index de l'opinion de l'armée. 
Les militaires de tous grades examinent , raisonnent «t jugent au- 
jourd'hui ; et tout ce dont l'nlilité et la moralité ne leur parait 
pas suffisamment démontrée , devient l'objet de leur critique 
d'abord , et blenlét d'un sentiment que nous noua abstenons de 
qualifier-. -, nitivivu* ►*! itqmfp tôt 

Il est possible que ce soit un malheur ; il est- certain en 
tout cas, que cela augmente et complique considérablement -lai 
difficultés du commandement; mais il ne faut accuser de cela que 
la marche du teipps et la force dea choses. Il n'était pas possi- 
ble i quand las idées et las institutions de la nation tendent an 
Innovations , aux perfeclionnemens et à i'examtn de toutes choses , de 
soustraire ton armée, si essentiellement nationale, ai imprégnée 
des idées du peuple , à l'invasion des mêmes idées. 
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S’il faol absolument des aide*'de-càmp aux colonels , les adjti- 
dins-sous-officiers , -que dans notre projet nons élevons au grade 
d'officiers , deviennent , avec moins d'inconvenance et de danger 
pour la considération des épaulettes , les hommes du colonel ; 
non que noua'veuillons justifier en rien les honteux services dont 
cette dénomination fait naître l'idée. Nous faisons ces militaires 
officiers pour qu’ils n'aient pas une autorité contestée sur les sous- 
officiers ; mais nous ne les faisons que sons-lieutcnans , afin que 
par leurs rapports fréquens , et souvent confidentiels avec le chef 
du copps, ils ne puissent prendre une influence' trop grande sur 
le régiment, et ne gênent pas les outres grades, surtout les ca- 
pitaines. Certes , tout officier , quel que soit son grade , devrait 
être soustrait nu seul soupçon de fonctions occultes et de service 
avilissons , mais s'il en est qui doivent être préservés plus que 
tous -autres de ee soupçon , qui est déjà une souillure , ce sont les 
capitaines , véritables soutiens do ia discipline , colonnes de l’é- 
diüce militaire. Voilà pourquoi nous réclamons pour la première classe 
de ce grade une augmentation d'autorité qui ne peut , quoi qu’on «n 
dise , que .relover encore l'autorité des chefs de corps , en éle- 
.vint leurs subordonnés ; et une atqéüoration de position qui soit 
un noble but d'ambition, et une digne récompense des services 
essentiels que celte classe .d’officiers rend ou pays. 

• Nous dirons, en terminant .celte note défensive , que ce serait 
JsUn mal ‘connaître le cœur humain en général , et lé caractère 
générique de l'officier français en particulier , que de penser que 
ee serait prodiguer l'épaulette d’officler-supérieur , et en dimi- 
nuer le prix qoe de la donner aux capitaines-commandans. Ceci , 

* 

ou reste, est une affaire d'opinion déjà ancienne ; et à ne juger les cho- 
ses que par les souvenirs de ce qui eut lieu pendant les dernières an- 
nées de l’Empire et las premières de la Restauration, on peut 4tre 
fondé à craindre eeréxoltat. Mais nous. l'avons déjà dit : Des -modifica- 
tions ; des cbangemens graves se sont opérés gradueHeffient dans 
Je» mœngs des masses* militaires ‘,‘sét A part quelque» poignées 
ai’ ambitions parasites , l’armée à -donné assez de freuves de dé- 
sintéressement et d’abnéfgetion 'pOift* ' qu’on puisse être tranquille 

Star les conséquence» d'âne amélioration gènérense et nécessaire. u 

. *fi1- a **iu V> ■ * 
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(o) Pag* 13. 

, , t - 

Deux licutenans-colonels ou chefs-4’ escadrons. 

On a fait diverses objections è cette proposition ; on a rap- 
pelé les luttes des gros majors de l’empire , et dans quelques cas , 
celles des lieutenans-colouels actuels contre leurs colonels. On a 
aussi paru craindre que le lieutenant-colonel , chargé de l'admi 
nislralion^ ne fût trop peu indépendant de l’intendance militaire, 
ou ne fût trop dévoué k ce corps envahissant , comme relevant en 
quelque sorte de lui. 

Mais comment ne voit-on pas , en ce qui touche cette dernière 
objection , que , bien loin de rendre le chef de l'administration 
régimentaire plus dépendant de l’Intendance, cet officier-supérieur, au 
contraire, en prenant le grade de lieutenant-colonel, égal à celui 
auquel tous les sous - Intendans militaires de 2« classe sont assi- 
milés , aurait plus d’autorité . plus de puissance pour résister aux 
exigences envahissantes de ce corps, qu’il en serait positivement 
plus détaché et plus indépendant, par cela même qu’il ne doit 
conserver ses fondions administratives , que le temps seulement 
pendant lequel il sera le moins ancien lieutenant-colonel on cbef- 
d'escadrons ?... disposition qui a aussi pour elTet , par un double 
avantage , de le rendre assez dépendant de son colonel pour lui 
ôter la puissance et même l'envie de lutter d’autorité avec lui ; 
par la raison qu’il doit nécessairement , en devenant le pins an- 
cien de son grade dans le régiment , se retrouver sous ses ordres 
à un antre titre , et avec d'autres fondions. Et puis, il n'est |tas 
le seul de son grade dans le corps , et il a , entre lui et le co- 
lonel , son collègue plus ancien , qui , lui-même , ne pourra de- 
venir non plus un centre de gravitation pour les mécontens et les 
cabaleurs , dans la supposition qu'il y en eût. Un colonel un peu 
habile n’aura jamais les deux lieutenans-colonels , ou chefs-d'es- 
cadrons contre lui ; cette égalité d'autorité de ses deux subordon- 
nés immédiats fait sa force ; et la fera d'autant plus que le co- 
lonel , par des marques distiDdlves qui le rapprochent de l’of- 
licier-général , acquière véritablement un degré de plus d’auto- 
rité et de considération. C'est surtout d’après ces idées et ces 
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considérations , que noos avons combiné noire projet de modifi- 
cation à la hiérarchie des grades. 

Si l'on objectait ensuite qu’il faut des spécialités pour les fonc- 
tions que remplit actuellement le major, nous déclarons que nous 
le nions positivement : depuis 1830, on fait des majors des of- 
ficiers les plus étrangers k l’administration et k la comptabilité ; 
nous dirons même qu'on en a nommé de notoirement incapables, 
sans que l'administration des corps en souffrit. C’est un mons- 
trueux abus , nous en convenons volontiers ; mais il prouve , au 
moins, qu'il ne faut que de la probité, de l’exactitude et quel- 
que bon sens pour surveiller et contrôler une administration ré- 
gimentaire. 


Filf. 
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